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RÉSUMÉ

 Après Paris, Avignon et Lille, Marseille est devenue en 2013 la 4ème ville française, à être 

honorée du titre de Capitale Européenne de la Culture. 

C’est une profonde ré exion ui a d  être menée à partir du moment o  la ville est passée du sta-

tut de candidate à celui d’élue. De nombreuses énergies ont d  être durablement mobilisées, tant 

l’effort à accomplir était important. 

C’est ue la dif culté résidait surtout dans la nécessité de transformer en force ce ui a priori 

constituait un handicap majeur pour Marseille : sa culture méditerranéenne. 

Pendant 3 ans donc, la ville s’est attachée à transformer ses uartiers en tenant compte des ca-

ractéristi ues propres à la culture méditerranéenne : elle a érigé le MuCEM, a créé des lieux de 

promenades ouverts sur la mer, etc, s’appu ant en cela sur son extraordinaire passé histori ue et 

sur son patrimoine exceptionnel. 

Des uartiers ont été réhabilités, au prix de destructions d’immeubles et de relogements non dé-

sirés, ouvrant la voie à une urbanisation complexe et de grande ampleur. De plus, la ville avait 

subi dans le passé des bouleversements urbains ui avaient modi é considérablement le schéma 

fonctionnel et les relations u’elle entretenait avec son port.

Dans le cadre de Marseille Capitale Européenne de la Culture, le port a retrouvé le rôle complé-

mentaire avec la ville, ui n’aurait jamais d  cesser d’être. Autour du J4, les changements urbains 

imposés par la mise en oeuvre de Marseille-Provence 2013 ont permis cette réuni cation  et 

restituent à la ville sa personnalité de cité méditerranéenne. 

Au-delà des aspects culturels, la population reste encore très partagée sur les bienfaits architectu-

raux et économi ues de MP2013. Mais là sans doute les changements s’opèrent lentement dans 

les esprits et il faut bien plus u’une année pour obtenir l’assentiment des habitants bousculés 

dans leurs habitudes de vie. 

C’est plutôt gr ce aux touristes ue se font sentir les bienfaits durables et immédiats de MP 2013. 

Leur nombre a augmenté sensiblement en 2013, mais les richesses nouvellement créées par l’évé-

nement ont une portée telle ue les années futures verront le tourisme se développer, d’autant plus 

ue Marseille, dans un souci de pérennisation de l’état de gr ce, a été désignée pour être en 201 , 

capitale européenne du sport.

MOTS CLÉS
CAPITALE EUROPÉENNE DE LA CULTURE - IMAGES DE VILLE - TRANSFORMATIONS ARCHI-

TECTURALES
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1. PREMIÈRE APPROCHE DU SUJET

 L’exercice du mémoire a débuté par le choix de 10 images, dans une bibliothè ue de 100 

images proposées par le professeur et issues de sa collection personnelle. Cet exercice était une 

aide à la formulation d’un sujet et donc un premier uestionnement ui m’intéressait.

 La première photo évo ue les Jeux Ol mpi ues de To o, en 1964. Cet événement, à 

l épo ue, sera l occasion pour le Japon de montrer au monde sa bonne santé économi ue, 20 ans 

après la Seconde guerre mondiale, en érigeant des stades et des installations sportives à la pointe 

de la modernité. De tels changements ne s'opèrent pas sans un processus suggéré par 3 photos 

de la planche : démolir, reconstruire, accueillir.

 Avec la démolition, le paysage urbain est totalement bouleversé, des constructions dispa-

raissent, des uartiers entiers sont dé gurés, voire rasés. La reconstruction permet d'ériger des 

bâtiments plus modernes, aux formes parfois novatrices, aérés par des accès routiers plus denses 

et plus larges ui dépassent souvent le périmètre des villes.

 Les nouvelles constructions permettent d'accueillir les visiteurs, les spectateurs, de pré-

férence en nombre important, et renouvelé uand il s'agit de rassemblements prolongés dans le 

temps, par exemple 15 jours pour les jeux olympi ues.

 Ces profondes modi cations opérées par la ville obéissent à un but avéré : le besoin humain 

de se rassembler, de se réunir pour se distraire, se cultiver et vivre des moments exceptionnels et 

uni ues. Mais il est vrai ue ceci n'est pas sans consé uences sur la sécurité : l'une des photos 

évo ue ce sujet, car l'accroissement de population développe de facto, la délin uance et l'insécu-

rité.

 Cet aspect négatif cependant ne minimise en rien l’intérêt économi ue d’un événement 

dans une ville, les structures édi ées servant à attirer de nouvelles populations, une fois l’événe-

ment terminé. En effet, leur reconversion doit avoir été ré échie en amont : station de s i touristi ue 

utilisable tout au long de l’année, logements de sportifs reconvertis en hôtels, salles de réunions 

modulables en centre de congrès, etc. sous peine de voir se transformer en gouffre nancier abys-

sal ce ui, au début, apparaissait comme une occasion uni ue pour une ville de se développer 

harmonieusement et durablement.

I. INTRODUCTION
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 Il est clair u’un événement dans une ville entra ne des changements. Certains sont tem-

poraires (conditions de circulation, publicité dans le paysage urbain, etc.), mais d’autres revêtent 

un caractère bien plus durable (constructions nouvelles, etc.). Tous ces changements, uelle ue 

soit leur nature, doivent être m rement pensés. Tous aussi doivent être partagés avec la population 

existante pour obtenir son adhésion. Ceci est une condition sine qua non de la réussite de l’événe-

ment.

 A n d’apporter une dynami ue à leurs villes, certains élus communaux se portent candidats 

pour recevoir de grands événements, u’ils soient sportifs, comme les jeux olympi ues, culturels 

comme des festivals de musi ue, ou même économi ues comme les salons spécialisés dans une 

thémati ue. En fonction de cha ue événement, les investissements attendus pour l’organisation 

peuvent être de grande ampleur, mais les retombées économi ues espérées peuvent tout aussi 

bien ressembler à un pactole, comme à un endettement énorme pour la ville hôtesse.

 De ce travail a émergé un premier uestionnement :  Comment l’accueil d’un événement 

transforme-t-il une ville ? .
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MODIFICATIONS ÉCONOMIQUES

ÉVÉNEMENT

VILLE

1’

MODIFICATIONS SOCIALES
MODIFICATIONS PAYSAGÈRES

DÉMOLIR

RECONSTRUIRE

ACCUEILLIR

VILLE

1

DÉCOUVRIR

RASSEMBLEMENT

CONTRÔLER

SE DÉVELOPPER

PROTÉGER

INNOVER

ET URBAINES
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 A n de pouvoir développer cette première problémati ue, l’exercice suivant était de se 

créer un terrain mental. Ce dernier me permet d’organiser plus clairement les différentes idées ui 

seront évo uées dans mon projet, et donc de dérouler mon mémoire de la façon la plus logi ue.

 Dans un premier temps, le fait de me concentrer sur le sujet des capitales européennes de 

la Culture me permet d’exclure la partie consacrée au label de l’UNESCO, aux monuments histo-

ri ues et tout autre label existant.

 D’ailleurs, nous pouvons constater l’évolution de ma problémati ue à travers ce schéma 

puis ue c’est dans le domaine du patrimoine, en premier lieu, ue j’ai collecté le plus d’informa-

tions. Suite à ces lectures, ma problémati ue s’est donc af née, pour devenir  Quelles transfor-

mations impli uent la candidature au label de capitale européenne de la culture? .

 Pour ce ui concerne les capitales européennes de la culture, je me suis renseignée au 

moyen de divers articles évo uant principalement la ville de Marseille, élue en 2013 en même 

temps ue osice en Slova uie. J’ai également lu des décrets et des avis, provenant du Ministère 

de la Culture et de la Communication, présentant le dossier ue cha ue ville candidate doit consti-

tuer a n d’obtenir le label, ainsi ue le déroulement des sélections des villes. 

 Au niveau des transformations économi ues, les ouvrages ue j’ai consultés sont consa-

crés, pour l’essentiel, au processus de touristi cation des différentes villes. L’af ux de touristes 

dans une ville nouvellement désignée comme capitale européenne de la Culture, génère systéma-

ti uement des changements économi ues non négligeables par la capacité hôtelière et la vente 

d’objets souvenirs, notamment. 

 Pour les transformations paysagères, spéci ues à cha ue ville ui décide de supprimer 

ou de construire des bâtiments utiles à sa promotion, le processus de patrimonialisation est mis 

en avant, même si j’ai exclu le sujet en le rattachant au label de l’UNESCO. Plus précisément pour 

la ville de Marseille, la Mairie a créé un Panorama  de l’année 2013 a n de recenser toutes les 

réalisations .

 Pour ce ui est des transformations sociales, le comportement des habitants va être étudié, 

via les pensées et réactions positives et négatives, ainsi ue leurs ré exions sur l’avenir de leur 

ville. 
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2. QUELQUES DÉFINITIONS ...

 A ce stade-là, mon uestionnement s’est concrétisé et devient  L’évènement est-il un ac-

célérateur de changement d’images de villes? . L’évènement sur le uel je me suis donc focalisée 

est l’année de Capitale Européenne de la Culture.

 Pour uoi une ville se porte-t-elle candidate? Quels béné ces peut-elle en retirer? Pour uels 

investissements? Durant ce semestre, je me suis donc interrogée sur les différentes transforma-

tions ue ce titre peut apporter à une ville, tant d’un point de vue positif ue négatif.

 Avant tout commencement de l’analyse, je vais donc dé nir les différentes notions du ues-

tionnement a n d’améliorer la compréhension des sujets abordés dans la suite du mémoire.

L’images de ville

Les ualités d’une ville sont à l’origine de l’attrait u’elle peut exercer sur des visiteurs po-

tentiels, dans une logi ue de compétitivité et sur le plan économi ue. Or, l’économie d’une 

ville est partiellement conditionnée par le tourisme, dont l’essor entra ne souvent des chan-

gements profonds.  l’instar de l’entreprise  la ville c erc erait  se positionner  sur le 

marc  des villes  en vendant  des r alisations et une image  1. Pour Paul Sherloc , cité 

dans le Mercator,  t e image is t e sole creation and propert  of t e consumer 2. L’image est 

constituée par un ensemble de représentations mentales, personnelles et sujectives, stables, 

sélectives et simpli catrices. Son interprétation est différente pour cha ue public. 

1 Rosemberg, 2000, p.1

2 Lendrevie, Lévy, Lindon, 2003, p. 3

La culture

«La culture est considérée comme l’ensemble des traits distinctifs, spirituels et matériels, in-

tellectuels et affectifs, ui caractérisent une société ou un groupe social. Elle englobe, outre 

les arts et les lettres, les modes de vie, les droits fondamentaux de l’être humain, les systèmes 

de valeurs, les traditions et les croyances.  C’est ainsi ue l’UNESCO, lors de la conférence 

mondiale sur les politi ues culturelles en 1982, dé nit la culture dans son sens le plus large. 

Pour ce ui concerne MP 2013, c’est bien le sens u’il faut lui donner, si l’on considère l’éven-

tail exhaustif des manifestations ui se sont déroulées sur une année, dans le but, à la fois 

objectif et symboli ue, de rassembler des personnes au sein d’une collectivité particulière et 

distincte. 
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En latin le mot «cultura  dé nit l’action de cultiver la terre au sens premier, puis celle de culti-

ver l’esprit, l’âme, au sens guré, mais le nombre in ni d’acceptions de ce terme est tel ue 

vouloir dé nir précisément ce u’est la culture relève de la gageure. 

En effet, dans le seul domaine des sciences sociales, la diversité des signi cations et des 

usages semble in nie. En 1952, deux chercheurs américains, A.L. roeber et C. luc hohn, 

dénombraient déjà plus de 150 dé nitions différentes, forgées depuis le milieu du XVIIIème 

siècle par des scienti ues u’ils soient anthropologues, sociologues ou encore psycholo-

gues1.

Cependant, trois sens différents coexistent et sont les plus fré uents au XXIème siècle : 

- avec le sens courant : la culture évo ue généralement la connaissance des oeuvres de l’es-

prit : la littérature, la musi ue, la peinture, etc. 

- avec le sens restreint de culture savante, elle désigne le développement de certaines fa-

cultés de l’esprit par des exercices intellectuels appropriés (Dictionnaire «Petit Larousse , 

édition 1998)

- dans son sens anthropologi ue et sociologi ue, le terme désigne l’ensemble des activités, 

des croyances et des prati ues communes à une société ou à un groupe social particulier2. 

Dans le cadre de mon séminaire, la culture désigne tout ce ui touche à l’art, au sport, au 

cinéma, etc.. et est par consé uent transmissible entre cha ue individu via les expositions, 

dans les musées, les manifestations tels ue des concerts, des rassemblements sportifs, des 

représentations théâtrales, etc.

Je pense ue Marseille, capitale de la Culture, rassemble au gré des manifestations orga-

nisées, seulement les deux premières acceptions présentées ci-dessus : les arts ui font la 

culture ont été amplement intégrés dans la programmation de l’année 2013, parfois même, 

certains spectacles ont amené les visiteurs à se uestionner sur les valeurs de la société 

actuelle et souvent durant cette année extra-ordinaire, le public, venu de tous horizons, s’est 

retrouvé pour prendre part à cette communion intellectuelle. 

1  A. L. ROEBER et C. LUC HOHN, Culture : a critical revie  of concepts and de ni-

tions, Cambridge (Mass), Papers of the Peabody Museum of american archeology and ethno-

logy, Harvard University XLVII, 1952 

2 M.-A. ROBERT, op. cit., p. 19
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 Le dernier exercice a n de naliser le travail sur mon uestionnement était de réaliser l’image 

a priori du terrain sur le uel j’ai effectué mon travail d’analyse. Mon choix s’est porté sur la ville de 

Marseille puis ue cette dernière a été élue Capitale Européenne de la Culture pour l’année 2013. 

L’image a priori me permet donc de rassembler tous les préjugés ue je porte sur cette ville, sans 

la conna tre.

 Marseille possède une grande diversité culturelle, ce ui est une force pour cette ville mé-

diterranéenne.

 Pour ma part, cette culture est divisée en deux groupes : d’un côté, les différents lieux ui 

caractérisent la ville et ue chacun conna t via les médias, sans être jamais allé à Marseille, de 

l’autre côté, la culture méditerranéenne avec la uelle les Marseillais vivent.

 Tout d’abord, ma première pensée se porte sur les Calan ues. Les touristes y passent leurs 

vacances pour y retrouver des paysages magni ues sous le soleil, comme dans la plupart des 

villes du sud et entendre le chant des cigales, petit insecte emblémati ue de la région, fabri ué en 

cérami ue et vendu aux touristes.

 Lieu de convergence et de grands rendez-vous, le Vieux-Port est le cœur battant de Mar-

seille et le plus ancien port de la ville. En des temps anciens, c’était le centre économi ue de Mar-

seille, ouvert d’abord sur le commerce de la Mer Méditerranée puis des colonies françaises. Les 

activités portuaires de commerce furent ensuite déplacées vers d'autres sites, mais la pêche reste 

malgré tout une prati ue importante pour cette ville.

Cet endroit est aujourd'hui un port de plaisance, propice aux rassemblements populaires et l'un 

des symboles forts de Marseille. Le Vieux-Port est aussi un pôle intermodal de transport, avec une 

station de métro, de nombreux bus et plusieurs services maritimes dont le Ferry Boat.

 Dans le uartier de Sainte-Anne, le projet de construction de La Cité Radieuse est l’aboutis-

sement d’un programme de recherche sur le logement et la uestion urbaine, mené par Le Corbu-

sier durant près d’un uart de siècle. Le but était d’apporter une réponse nouvelle au problème de 

logement collectif, dans sa double dimension urbaine et architecturale en un moment o  la France 

est en train d’accumuler un dé cit considérable dans ce domaine.

 

 L’Ombrière de Norman Foster située sur le Vieux Port est un mystère urbain en miroir. Cette 

oeuvre est une structure métalli ue de 6 mètres de haut permettant de faire un peu d’ombre aux 

passants et aux marchands de poissons, mais surtout de re éter le plan d’eau du Vieux Port grâce 

à un plafond-miroir.
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 En n, suspendu entre ciel et eau, ottant à l’entrée du Vieux-Port de Marseille, le MuCEM, 

musée des civilisations de l’Europe et de la Méditerranée a été ouvert depuis 2013, lors de l’année 

de la Capitale européenne de la culture. 

 D’autres lieux donnent à Marseille son identité : il en est ainsi du centre histori ue et culturel 

de la ville dont les petites ruelles, crépies en jaune pissenlit, alternent les volets colorés de bleu ou 

de vert de cha ue habitation.

 En n, à mon sens, Marseille rayonne aussi par tout le pays et au-delà des frontières, grâce 

aux performances de l’Olympi ue, son é uipe de football, portée dans le cœur de tous les habi-

tants et sujet perpétuel de erté pour tous les Marseillais.
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 Marseille, élue capitale européenne de la culture en 2013, correspond parfaitement à ma 

problémati ue et constitue un terrain d’étude parfait, à mon sens, pour ce ui concerne les pé-

riodes pré et post-évènement, ainsi ue l’évènement lui-même.

 Sa position géographi ue uni ue, en tant ue carrefour de multiples cultures, confère à 

cette ville, un attrait indéniable pour découvrir toutes formes d’arts selon les civilisations. 

 Autre point important : cet évènement est organisé dans le territoire de Marseille Provence 

Métropole (MPM), constitué de la ville de Marseille, d’Aix (une ville très culturelle dont le rôle est 

essentiel durant  l’année 2013) et d’Arles ui s’est désistée au dernier moment. En terme de colla-

boration, l’enjeu n’est donc pas juste à l’échelle d’une seule ville, mais de tout un territoire.

 Etant classée comme premier port de commerce français, et occupant des places de choix 

sur le podium aux niveaux européen et mondial, la ville de Marseille à joué sur ses relations a n 

de développer des idées nouvelles devant l’amener à être élue capitale européenne de la culture. 

Le Musée de la Marine et de l’économie en est un résultat éclatant, puis ue toute son histoire est 

basée sur le commerce de la pêche.

 L’année 2013 doit permettre à la ville d’atténuer les disparités entre les uartiers du centre 

histori ue et les uartiers situés à la périphérie de la ville, beaucoup plus défavorisés. Ainsi, re-

donner vie aux uartiers extérieurs en y apportant de nouveaux é uipements, des interventions 

artisti ues, etc..constitue un dé  majeur pour Marseille dont le développement passe par la case 

«capitale européenne de la culture . 

 De cette manière, ce ui constituait autrefois une faiblesse pour la ville, d’un point de vue 

économi ue, sa population diversi ée, devient désormais un atout formidable, sur le plan culturel 

et touristi ue.

 Le centre ville va également être modi é, avec la piétonnisation de la rue de la Républi ue, 

l’installation de magasins de grandes enseignes susceptibles d’attirer les touristes, et de nouveaux 

é uipements sur le front de mer. 

 La population marseillaise aura ainsi l’occasion de redécouvrir sa ville, de lui apporter une 

nouvelle dynami ue, et d’être le témoin d’un nouvel essor.
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3. DÉROULEMENT DE L’ÉTUDE

 Marseille a été élue en 2013 Capitale Européenne de la Culture. Quels enjeux se cachent 

derrière ce titre convoité, ui désigne cha ue année depuis 1995, deux villes européennes  ? 

Qu’est-ce ui pousse une ville à être candidate ? Comment une future capitale prépare-t-elle cette 

période ui se veut fastueuse pour la ville ? 

Pour répondre à ces diverses uestions, je vais dans une première partie préciser le  titre de 

Capitale Européenne de la Culture,  notamment son histoire, et son évolution jus u’à ce jour. Je 

vais également présenter l’analyse du dossier de candidature déposé par Marseille et le contexte 

général pour aboutir à l’analyse de l’étude ue j’ai réalisée dans un cadre restreint et prédé ni de 

Marseille-Provence 2013.  

Pour cela, la présentation de mon terrain avant et après 2013 est nécessaire pour ue le lecteur 

comprenne l’ampleur des transformations architecturales réalisées essentiellement dans le des-

sein d’obtenir le titre de Capitale Européenne de la Culture 2013. Cette partie sera l’occasion 

d’aborder aussi l’évolution future de Marseille dans une perspective de pérennisation des inves-

tissements réalisés à ce jour. 

Dans un troisième chapitre, je m’intéresserai au ressenti des habitants au regard des transforma-

tions d’usages de l’espace. Leur mémoire est emplie d’images de Marseille avant 2013, mais in-

sensiblement, ils apprennent à se réapproprier les lieux transformés. Leur vision de Marseille-Pro-

vence 2013 est criti ue et riche d’enseignements. 

Après l’aspect humain, j’ai souhaité comprendre et mesurer l’impact des activités commerciales et 

des retombées touristi ues attendues. MP2013 a-t-elle répondu aux attentes des responsables lo-

caux et des visiteurs ? Ce concept est-il suf sant pour relancer durablement une économie locale ? 

Une chose est s re : Marseille a saisi la chance ui lui était donnée de compter parmi les plus 

belles villes d’Europe, ceci au prix de beaucoup d’efforts de la part des Marseillais ui ne se recon-

naissent pas forcément dans les réalisations pérennes ui jalonnent la ville, désormais. 
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II. LE TITRE DE CAPITALE EUROPÉENNE DE LA CULTURE

1. HISTOIRE DU TITRE DE CAPITALE EUROPÉENNE DE LA CULTURE1

 « Si c’était à refaire, je commencerais par la culture . Cette phrase apocryphe prononcée 

par le Père de l’Europe, Jean Monnet, traduit bien la conviction ui est désormais celle des diri-

geants européens, ue la place accordée à la culture a trop longtemps été mineure comparée aux 

uestions politi ues et économi ues. 

Pour remédier à cet état de fait, la ministre grec ue de la culture, Melina Mercouri, en 1985 et 

soutenue dans son action par son homologue français, déclare u’« il est temps de faire entendre 

les voix de la culture, de l’art et de la créativité  et de « créer un dialogue vivant entre les cultures 

d’Europe tout en respectant ce facteur déterminant de l’identité euro péenne u’est le respect des 

diversités .

C’est pour uoi, dès 1985, ce titre prestigieux attribué pour une année à une ville européenne, est 

décerné pour la première fois, à la ville d’Athènes. 

Pour la Commission Européenne, il s’agit de « mettre en valeur la diversité de la richesse culturelle 

en Europe et les liens ui nous unissent en tant u’Européens . Concrètement, c’est l’occasion 

pour la ville de présenter sa vie et son développement culturels sur une large plateforme euro-

péenne et internationale. Le patrimoine et le dynamisme culturel sont ainsi mis à l’honneur, via des 

dizaines d’expositions, festivals et autres manifestations, aidés en cela par une large couverture 

médiati ue favorisée par la labellisation européenne. 

Ainsi, bon nombre de villes lauréates ont pu pro ter de cette opportunité uni ue pour transformer 

durablement et profondément leurs infrastructures culturelles, pour développer l’économie locale, 

favoriser le tourisme et donner une meilleure image de la ville hors des frontières. 

 L’opération est lucrative, si l’on tient compte de l’importance des subventions apportées par 

l’Union Européenne. Les fonds sont accordés via le volet Culture du programme «Europe creative  

(anciennement Eu rope Culture pour 200 -2013), doté d’un budget global d’environ 1,5 milliards 

d’euros pour la pé riode 2014-2020, dont environ 30  alloués uni uement au volet Culture.

 Malgré l’aide européenne, toutes les villes organisatrices, ont jus u’à présent, jugé insuf -

santes les subventions accordées. C’est donc plutôt dans les retombées économi ues, très po-

sitives, ainsi ue dans l’image de mar ue ui s’améliore sensiblement, ue l’intérêt de l’opération 

réside.

1 Informations tirées principalement sur le site .senat.fr
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 Pour ce ui concerne le volet organisationnel, l’ordre des pays dont les villes peuvent pré-

tendre à ce titre convoité est déterminé jus u’en 2019. 

Depuis 2009, cha ue année, deux villes d’Europe au moins se partagent le label : l’une issue d’un 

«ancien  Etat membre, l’autre d’un «nouveau . A ces deux villes lauréates, une troisième, issue 

d’un pays tiers (par exemple un pays candidat à l’UE) peut être ajoutée. 

 Lors ue le pays d’accueil est déterminé, il convient ensuite de sélectionner les villes ca-

pables d’honorer le titre pendant une année entière. C’est 4 ans auparavant ue le pays sélection-

né soumet aux institutions européennes la liste des villes présélectionnées. 

A la demande de la Commission Européenne, cha ue dossier est étudié par un jury ui émet une 

recommandation. Mais la décision nale revient au Conseil des ministres, chargé de trancher en 

s’appuyant sur la recommandation émise et sur l’avis du Parlement Européen. 

 La Commission Européenne s’est intéressée aux motivations de 29 villes lauréates pour 

déposer leur candidature, et a édité un rapport consacré « à l’organisation et aux  retombées éco-

nomi ues de l’évènement au cours des 10 dernières années . Ce document précisait en conclu-

sion : « la plupart d’entre elles poursuivaient de nombreux objectifs renvoyant souvent au besoin 

de développer le pro l international de la ville et de sa région, de mettre en place un programme 

d’activités culturelles et d’événements artisti ues, d’attirer des visiteurs et de renforcer la erté des 

villes et l’image u’elles ont d’elles-mêmes . Parmi les objectifs évo ués, le développement de 

contacts avec d’autres villes ou d’autres régions restait tout à fait marginal. 

 C’est indéniable : les ECOC (European Capitals Of Culture) sont essentielles au développe-

ment du tourisme car elles permettent de découvrir les trésors recelés dans les plus belles villes 

du continent. De là à déclarer u’elles favorisent des liens forts entre les Européens, comme le 

souhaitaient les initiateurs du label, il reste du travail à accomplir. 

 Cependant, l’idée fait son chemin, notamment en Améri ue, o  35 pays se sont appropriés 

le concept européen de Capitale culturelle. C’est la ville de Merida (Mexi ue) ui a été désignée 

en janvier 2000, première capitale américaine de la culture
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1985 Athènes (Grèce)

1986 Florence (Italie)

198 Amsterdam (Pays-Bas)

1988 Berlin-Ouest (Allemagne)

1989 Paris (France)

1990 Glasgo  (Ecosse)

1991 Dublin (Irlande)

1992 Madrid (Espagne)

1993 Anvers (Belgi ue)

1994 Lisbonne (Portgual)

1995 Luxembourg (Luxembourg)

1996 Copenhague (Danemar )

199 Thessaloni ue (Grèce)

1998 Stoc holm (Suède)

1999 Weimar (Allemagne)

2000

Avignon (France), Bergen 
(Norvège), Bologne (Italie), 
Bruxelles (Belgi ue), Saint-
Jac ues-de-Compostelle 

(Espagne)

Helsin i (Finlande), Cracovie 
(Pologne), Prague (Répu-

bli ue Tchè ue), Rey javi  
(Islande)

2001 Porto (Portugal) Rotterdam (Pays-Bas)

2002 Salaman ue (Espagne) Bruges (Belgi ue)

2003 Graz (Autriche)

2004 Lille (France) Gênes (Italie)

2005 Cor  (Irlande)

2006 Patras (Grèce)

200 Luxembourg (Luxembourg) Sibui (Roumanie)

2008 Liverpool (Royaume-Uni) Stavanger et Sandnes (Nor-
vège)

2009 Vilnius (Lituanie) Linz (Autriche)

2010 Pécs (Hongire) Essen (Allemagne) et Istanbul 
(Tur uie)

2011 Tallinn (Estonie) Tur u (Finlande)

2012 Guimaraes (Portugal) Maribor (Slovénie)

2013 Marseille (France osice (Slova uie)

2014 Riga (Lettonie) Umeâ (Suède)

Tablau récapitulatif des Capitales Européennes de la Culture
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2015 Mons (Belgi ue) Plzen (Républi ue Tchè ue)

2016 Saint-Sébastien (Espagne) Wrocla  (Pologne)

201 Paphos (Chypre) Aarhus (Danemar )

2018 Leeu arden (Pays-Bas) La Valette (Malte)

2019 Matera (Italie) Plovdiv (Bulgarie)

2020 Irlande* Croatie*

2021 Grèce* Roumanie*

2022 Luxembourg* Lituanie*

2023 Royaume-Uni* Hongrie*

2024 Autriche* Estonie*

2025 Allemagne* Slovénie*

2026 Finlande* Slova uie*

202 Portugal* Lettonie*

2028 France* Républi ue Tchè ue*

2029 Suède* Pologne*

2030 Belgi ue* Chypre*

2031 Espagne* Malte*

2032 Danemar * Bulgarie*

2033 Italie* Pays-Bas*

Tablau récapitulatif des Capitales Européennes de la Culture

Pays candidat ou candidat potentiel à l’Union européenne*

2. LA CANDIDATURE DE MARSEILLE POUR LE TITRE

 Marseille Provence, capitale Européenne de la culture est un événement d’une ampleur 

telle u’à l’échelle d’autres événements, il constitue un élément fondateur et fédérateur d’énergie, 

à l’origine de changements profonds dans la ville. 

Si l’évènement Marseille-Provence 2013 s’est présenté comme une occasion uni ue d’animer la 

ville et de con gurer autrement des sites, l’urbanisme évènementiel, comme c’était le cas pour le 

J4, a été l’occasion de créer des é uipements culturels, commerciaux, des espaces publics, c’est-

à-dire des éléments destinés à favoriser les liens entre Marseille et la Méditerranée, en réhabilitant 

des installations ui, bien ue proches du centre-ville, étaient laissées à l’abandon. 
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Ainsi, en privilégiant tour à tour l’urbanisme événementiel et les installations événementielles sur 

son territoire, Marseille est devenue en 2013 une « ville événementielle , terme ui selon Philippe 

Chaudoir en 200  « ....pourrait alors désigner la manière dont les villes tendent à se positionner, 

sans intermédiaire, comme porteuses d’un projet urbain spéci ue et actrices dans une concur-

rence inter-métropolitaine 1. En effet, « ...les formes ue prennent ces positionnements sont va-

riées, mais s’organisent le plus souvent autour de la réalisation de grands événements sportifs, 

poli ti ues, artisti ues et culturels à vocation internationale mais aussi dans la promotion d’une 

image globale 2.

Il y a tout lieu de penser ue l’événement Marseille-Provence 2013 a permis au territoire de se dé-

velopper fortement, permettant la création de nouveaux espaces aujourd’hui considérés comme 

des lieux emblémati ues de la ville. Nous avons de la sorte assisté à l’émergence d’un dynamisme 

urbain fort, avec notamment l’aménagement culturel du J4, et la revalorisation du Fort Saint-Jean 

parmi uantité d’autres projets menés à terme en 2013. 

1 - 2   Philippe Chaudoir, « La ville événementielle : temps de l’éphémère et espace festif , Vol. 

82 3, 200

Planning des différentes inaugurations de l’année 2013

 - 01/03/2013 : Inauguration du Musée Regards de Provence 

 - 02/03/2013 : Inauguration du nouveau Vieux-Port

 - 22/03/2013 : Inauguration du FRAC

 - 0 /04/2013 : Inauguration Villa méditerranée

 - 0 /06/2013 : Inauguration du Mucem

 - 14/06/2013 : Inauguration du Musée des Arts décoratifs

 - 04/0 /2013 : Inauguration des darses et de l’esplanade du J4 

 - 28/09/2013 : Théâtre de la Joliette – Minoterie

Fig 4. La soirée de lancement - «Panorama
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Avec l’évènement MP 2013, Marseille s’est donné les moyens de ses ambitions : rayonner au 

niveau international grâce à la culture, et présenter au monde une nouvelle image urbaine, au dy-

namisme éclatant. 

Pourtant, la médaille semble avoir un revers moins attrayant : la ville a progressé sans véritable-

ment obtenir l’adhésion pleine et entière, en occultant les sentiments portés par les intéressés au 

premier chef : les habitants de Marseille eux-mêmes. 

C’est ce sentiment d’amertume ue B. Grésillon tente de traduire dans son livre «Un enjeu « capi-

tale , Marseille-Provence 2013 , au uel je me suis particulièrement intéressée. 

 A la lecture du livre de Boris Grésillon, on peut raisonnablement dire u’il existe un avant 

et un après Marseille-Provence 2013. En effet, cette ville, ui recouvre aux trois- uarts le territoire 

du département des Bouches-du-Rhône, s’est lancé un véritable dé , d’abord en se portant can-

didate au titre de capitale culturelle, puis en initiant plusieurs grands chantiers devant apporter 

aux yeux du monde entier, la légitimité de cette candidature, avec notamment la construction du 

MUCEM (Musée des civilisations de l’Europe et de la Méditerranée).

 En effet, le projet MP 2013 a obligé la ville métropolitaine à fédérer autour d’elle 9  com-

munes, petites et grandes, et ses rivales d’autrefois (Aubagne, Istres, Aix, etc.) bien consciente 

ue, seule, elle n’avait pas la capacité de remplir son contrat culturel.

 En cela, le livre de B. Grésillon est édi ant : il montre bien ue la volonté de transformation 

territoriale est intrinsè ue à la réalisation de MP2013.

 Les membres locaux du comité MP 2013 ont dès le début, eu conscience ue devenir 

capitale de la culture, état de grâce ui dure un an, est l’occasion uni ue pour espérer accéder 

à la reconnaissance due aux autres grandes villes européennes, telles ue Lille, Lisbonne ou 

Salaman ue. En 2004 commence donc la campagne de communication, suivie de la création de 

l’association Marseille-Provence 2013 en décembre 2006, dirigée par Mr Bernard Latarjet.

 L’analyse de B. Grésillon devient rapidement celle d’un géographe : Marseille « maillon 

faible de la culture classi ue  a une population six fois supérieure à la seconde ville du départe-

ment, Aix-en-Provence. Dans ces conditions, la métropole phocéenne ne peut ue reconna tre ue 

pour exister en tant ue capitale culturelle, elle a fondamentalement besoin de ses partenaires, 

plus petites certes, mais véritablement reconnues pour leurs actions culturelles diverses. On le 

voit, lors de l’élection de 2008, il restait bien du chemin à faire et c’est ce à uoi Marseille va s’at-

tacher tout au long des 5 années de préparation.

 Ce ui est particulièrement intéressant dans cet ouvrage, c’est l’étude menée par l’auteur, 

cartes à l’appui, pour dénoncer les disparités culturelles. L’offre culturelle existe, mais elle est mal 

répartie dans le territoire, dans la ville métropole comme dans la communauté urbaine. Ainsi, à 

Marseille, c’est l’hypercentre ui est privilégié, au détriment des arrondissements suburbains si-

tués plus à l’Est. En revanche, au niveau du département, les cartes de B. Grésillon montrent bien
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ue les é uipements culturels se trouvent dans les grandes villes à la tradition culturelle fortement 

développée : Arles, Aix, Martigues disposent de structures bien dotées. 

L’un des problèmes majeurs de MP2013, c’est donc l’éclatement géographi ue, sa dispersion, 

ainsi ue la concurrence ue se livrent parfois les é uipements culturels entre eux. Pour mieux 

faire émerger les besoins propres à la création d’une capitale culturelle digne de ce titre, l’auteur 

recense donc, dans un panorama géographi ue, les différents types de structures culturelles exis-

tant avant 2013.

 Le dossier de la candidature de Marseille ne comportait pas de volet mettant en avant une 

richesse culturelle pré-existante, mais les porteurs du projet ont su le présenter comme un levier 

de développement, conformément aux souhaits de la commission européenne ; de faiblesse, cette 

absence de richesse culturelle est devenue un atout supplémentaire pour remporter l’élection, ce 

dont la région ne man uait pourtant pas.

Fig 5. Principaux é uipements culturels dans l’AMM - B. Grésillon

Fig 6. E uipements culturels à l’échelle de la ville1 
                         Source : AGAM 2009 et 2014

1 A n de voir l’analyse collective du groupe de Marseille, se reférer à l’annexe C.

Fig . E uipements culturels - secteur du Vieux-Port 
Source : AGAM 2009 et 2014
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 En premier lieu, la position géostratégi ue de Marseille, en bord de bassin méditerranéen, 

lui confère un avantage certain. Boris Grésillon aborde ici un sujet ui peut para tre polémi ue à 

certains égards : Marseille-Provence 2013 est-elle tournée vers la Méditerranée ou vers l’intérieur 

du pays et vers l’Europe ?

 Pourtant, la forte présence de population maghrébine dans la ville phocéenne, et plus gé-

néralement, son fort cosmopolitisme sont un atout incontestable sur le plan culturel. Le MUCEM en 

est d’ailleurs un témoignage précieux.

 En outre, il para t inconcevable d’organiser un projet tel ue MP 2013 sans y associer la 

population entière. C’est l’un des dé s ue l’é uipe de Bernard Latarjet s’est attachée à présenter 

au comité d’élection. 

 La deuxième thémati ue de cet essai consiste pour l’auteur à évo uer des uestions sen-

sibles telles ue la dimension européenne du projet marseillais et de ses relations avec o ice, 

l’autre capitale élue en même temps ue Marseille. Le projet élude totalement la uestion.

 Pourtant, après les événements du printemps arabe, une opportunité appara t pour favo-

riser la création d’une dimension euro-méditerranéenne au niveau de Marseille. Il s’agit de se 

tourner vers le sud de la Méditerranée « Marseille n’a-t-elle pas toujours été cette porte de l’Orient 

ouverte entre le sud et l’est du bassin méditerranéen ? 1. C’est la uestion de l’auteur ui tient, une 

nouvelle fois, à souligner le caractère cosmopolite de la ville.

 De nombreuses autres uestions restent posées, parmi les uelles celles relatives à l’après 

2013 et aux capacités de Marseille à capitaliser sur l’événement. « Il est autrement plus délicat 

d’organiser une « région européenne de la culture  u’une simple ville capitale de la culture 2.

 Quid également d’un développement touristi ue plani é et d’un aménagement du territoire 

concerté avec un réseau de transports adapté et à l’échelle des enjeux ? B. Grésillon pose les 

bonnes uestions, celles ue l’on ne peut éluder à l’in ni, uand il s’agit de dé nir les bases d’un 

territoire culturel aussi vaste u’une région, susceptible par ailleurs d’accueillir cha ue année 3 à 

4 millions de touristes.

 L’auteur n’a pu apporter ue uel ues réponses, d’autant plus ue cet essai a été publié 

en 2011, alors ue MP2013 n’était encore u’un projet en devenir. Mais en posant la uestion d’un 

après-MP2013, l’auteur met en évidence ue le sujet n’a pas été profondément ré échi, ni dé ni, 

dès la candidature, tant étaient grands et nombreux les premiers obstacles.

 Or, c’est précisément tout l’enjeu, et le ris ue aussi, d’un événement tel ue MP2013 : 

« l’anticipation est ici nécessaire, sinon l’improvisation débouchera après le 31 décembre 2013 sur 

bien peu de choses ou sur des mini-événements sans envergure 3. On le sait, une réputation se 

construit à long terme, pas sur de l'événementiel.

1 Grésillon. B., « Un enjeu «capitale , Marseille-Provence 2013 , L’Aube, 2001, p.139
2 Grésillon. B., « Un enjeu «capitale , Marseille-Provence 2013 , op.cit., p.145
3 Grésillon. B., « Un enjeu «capitale , Marseille-Provence 2013 , op.cit., p.155
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 Dans son épilogue intitulé « et après 2013 ?  ui se veut prospectif, l’auteur compare Mar-

seille aux villes précédemment élues capitales européennes culturelles. Il évo ue longuement le 

cas de Lille ui a su rebondir après Lille 2004 en innovant dans le domaine culturel.

3. PRÉSENTATION DU TERRAIN D’ÉTUDE

 A n de pouvoir travailler sur le terrain lors de notre visite à Marseille, il était nécessaire de 

dé nir un cadrage plus précis.

 La ville a beaucoup investi et évolué durant les cin  années précédant l’élection de Capitale 

Européenne de la Culture, cependant les modi cations les plus importantes, autant urbaines ue 

sociales et économi ues, se trouvent dans les uartiers histori ues de Marseille. 

 Pour ma part, je vais me centrer sur le second arrondissement situé au nord du Vieux-Port, 

à proximité de l’endroit o  s’est déroulée la fête d’ouverture de l’année 2013. 

Comme un arrondissement est encore un territoire trop important, j‘ai décidé de me concentrer sur 

des cadrages à plus petite échelle. C’est pour uoi mon terrain d’étude porte essentiellement sur 

le jardin de Vaudoyer et l’esplanade J4.
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Fig 8. Photographie satellite - Google Earth

Fig 9. Photographie satellite - Google Earth
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Fig 11. Plan du terrain - Fond de carte provenant de l’ENSAM (retravaillé)

100 200m0

Les Vo tes de la Major
L’esplanade de la Major
Le jardin Vaudoyer
L’aire de jeu pour enfants
L’esplanade J4

Fig 10. Plan du terrain - Fond de carte provenant de l’ENSAM (retravaillé)

100 200m0

Cadrage du terrain
Lieu des entretiens réalisés
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1. HISTOIRE DU TERRAIN 1

1 .les-doc s.fr, voir Annexe A pour les cartes histori ues

III. TRANSFORMATIONS ARCHITECTURALES

 1853 : Marseille est une ville en pleine expansion, d’une part, au 

Nord, et d’autre part, grâce à la création du nouveau port et l’émergence du 

uartier de la Joliette. 

Quel ues années plus tard, la rue Impériale (aujourd’hui rue de la Répu-

bli ue) est créée dans le pur style haussmannien a n de relier l’ancien et le 

nouveau port. 

C’est à proximité du Fort Saint-Jean ue les marseillais se retrouvent fré-

uemment pour âner et contempler les mouvements de bateaux. 

La seconde guerre mondiale mar ue un tournant dans l’évolution du port 

ui se dote de nombreux hangars et entrepôts. La ville, uant à elle, s’en-

richit de voies de communication et de ponts ui drainent la population en 

son centre. Considéré comme une grande place d’armement maritime ou-

verte sur le monde, le port de Marseille évolue et s’agrandit, à tel point ue, 

dans les années 60, la dichotomie ville-port est agrante. Ainsi, la zone por-

tuaire relève du port autonome géré par l’État, tandis ue la zone urbaine 

relève de la ville de Marseille.  

L’expansion mutuelle des deux entités en 19 5 est telle ue le port de 

Marseille est placé au 2ème rang des ports européens après celui de Rot-

terdam, tandis ue la population marseillaise avoisine le million d’habitants. 

La crise énergéti ue et sidérurgi ue, associée à la forte concurrence asia-

ti ue, va mar uer la n de cette expansion hors normes : l’impact du port 

dans le bassin méditerranéen se trouve dangereusement restreint à tel point  

ue des études consacrées à l’avenir du port mettent en lumière la néces-

sité d’une opération à grande échelle avec l’aide de l’État. 

C’est ce ui sera fait en 1995 avec le projet Euroméditerranée ui prévoit 

l’aménagement urbain de plus de 300 hectares au nord du Vieux Port. Outre 

des tunnels, des immeubles à vocation de bureaux et le MUCEM, Euromé-

diterranée propose aussi des aménagements d’espaces publics et notam-

ment, une promenade piétonnière. 

Fig 12. Cartes histori ues
Mémoire de Jérôme Corona
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Opération uali ée d’ « intérêt national , Euroméditerranée a pour vocation d’élever Marseille au 

rang des plus grandes métropoles européennes et surtout méditerranéennes en construisant un 

projet ambitieux de ville sur la ville. 

Le projet doit permettre, dans un premier temps, de faciliter l’évolution de la ville vers une dimen-

sion métropolitaine. A n d’offrir à Marseille Provence Métropole une façade littorale nouvelle, le 

front de mer est totalement réaménagé et doté de bureaux, de logements, de commerces ainsi ue 

d’activités culturelles et de loisirs. La recon uête urbanisti ue est en marche, et il faut, pour recréer 

une dynami ue vertueuse, ue la ville et le port soient de nouveau solidaires. C’est dans cet objec-

tif u’un lieu de vie, en l’occurrence la cité de la Méditerranée, est mis en place pour permettre aux 

Marseillais, mais également aux investisseurs privés, de se retrouver.  Le boulevard du littoral, im-

planté entre le fort Saint-Jean et Arenc permet le lien port-ville. Quant à la cité de la Méditerranée, 

composée de l’esplanade du J4, du Mucem et de la villa Méditerranée, elle se révèle aujourd’hui 

comme l’un des piliers de la restructuration initiée dans le cadre du projet Euroméditerranée, en 

particulier grâce aux é uipements de loisirs mis en place, en relation directe avec différentes thé-

mati ues de la Méditerranée. 

Fig 16. Canal St-Jean et Cathédrale
Après décembre 1903

Bibliothè ue de l’Alcazar

Fig 13. La cathédrale - Vers 1900
Bibliothè ue de l’Alcazar

Fig 15. Les ports de la Joliette 
Décembre 1903

Bibliothè ue de l’Alcazar

Fig 14. Le canal et la Tourette
Vers 1900

Bibliothè ue de l’Alcazar
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Fig 1 . Vue aérienne de l’esplanade J4
«Marseille ville  port

2. LES 12 TRAVAUX DE L’ESPLANADE J4 - ÉTAT DES LIEUX1

 ous passons au pied de la tour dansante de a a adid  sur la gauc e de l’autoroute  

le quartier des rottes  mon terrain d’ tude  omment vais e retrouver ce quartier  l para t que 

eaucoup de c oses ont c ang es depuis mon d part en 2 12 o  la ville tait en travau  pour 

pr parer ce fameu  2 1  apitale de la culture  pr s la tour  e ne reconnais plus le littoral ord  

vant il  avait de grandes arri res qui ouc aient la vue sur la mer et la route tait en travau  per

p tuels  tou ours surc arg e par le tra c  aintenant  on arrive sur un grand oulevard soigneuse

ment plant  les oc s ont retrouv  leur super e pass e mais en face  un immense timent sans 

qualit  arc itecturale fait face  la diterran e  les errasses du ort  e serre les dents  oil  ce 

que e redoutais  es nouveau  quipements autistes  renferm s sur eu m mes au lieu d’ tre ou

verts  la ville et ses a itants  n arrive en as de la cat drale de la a or  L  e suis stup faite  

utrefois  dif cilement accessi le et peu mise en valeur par les infrastructures environnantes  elle 

se dresse au ourd’ ui rement r v l e par une esplanade et la restauration des arcades en son 

sou assement  n face  le fort aint ean  un lieu fort pour moi puisqu’il a t  mon tout premier site 

de pro et en 1 re ann e  ma premi re e p rimentation arc itecturale  e n’entends plus les autres 

dans la voiture  e regarde partout autour de moi  Le fameu  ucem s’em riquant dans le fort et 

cette esplanade monumentale  froide et vide prise sur la mer  uis en n le port 2.

1 Se réferer à l’annexe B pour plus de photographies

2 Témoignage de Maroussia Mercadier dans son mémoire
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Voilà donc le témoignage d’une amie de promotion ayant fait sa licence d’architecture à Marseille. 

Depuis 2012, elle est venue terminer son master à Toulouse. A n de réaliser, elle aussi, son mé-

moire sur la ville phocéenne, elle a donc du se rendre dans les Bouches-du-Rhône. Son témoi-

gnage exprime bien le choc ressenti à la découverte de ces nouveaux aménagements. 

 C’est dans une logi ue de conservation du patrimoine ue les espaces publics du J4 ont 

été aménagés. Ainsi les nombreux bâtiments histori ues côtoient les nouvelles structures. Les po-

tentialités du  site sont nombreuses, mais il était essentiel avant tout de conserver et de valoriser 

le patrimoine existant. Cette prise de conscience a déjà permis la réhabilitation de plusieurs bâti-

ments, dont certains vont être présentés ultérieurement. 

Fig 18. S yline de l’esplanade J4 - Photo personnelle 1 

1 Dans la suite du mémoire, la plupart des photographies sont personnelles car c’est un outil 

de travail ue j’affectionne tout particulièrement. Elles permettent une expérience visuelle plus 

proche de la réalité.
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Fig 19. Emplacement des 12 travaux de l’esplanade J4
Carte personnelle

Le MUCEM
La Villa Méditerranée
La Fondation Regards de Provence
La cathédrale de la Major
Le jardin du Fort Saint-Jean

Le boulevard du littoral
Les Vo tes de la Major
Le jardin Vaudoyer
L’esplanade J4
Les darses
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1) Le jardin du Fort Saint-Jean

Co t de l’investissement :  millions d’euros1

Au Nord du Vieux-port, le Fort Saint-Jean symbolise la porte d’entrée maritime de la ville. 

Édi ée au XVème siècle, la puissante tour carrée est destinée à surveiller la passe du port. Par 

la suite, Louis XIV ordonnera l’édi cation du fort pour en faire un site de surveillance. Pendant la 

Seconde guerre mondiale, le fort sera occupé par les allemands, avant d’être classé Monument 

Histori ue en 1964. 

Aujourd’hui, le projet de re uali cation urbaine le destine à accueillir des jardins et des espaces 

de loisirs, ce ui participe de l’intégration harmonieuse du site parmi les espaces ouverts au public 

au J4. 

A l’intérieur du jardin Saint-Jean, un jardin-promenade a été aménagé, relié d’un côté, au MUCEM, 

et au Quartier du Panier, grâce à deux passerelles. 

2) Cathédrale de la Major

Dans le cadre du projet J4, la Cathédrale Major a récemment béné cié d’un ravalement de façade, 

ce ui lui confère prestance et visibilité. L’escalier ui relie le parvis haut aux vo tes en contrebas 

était autrefois enseveli par le béton de l’ancienne passerelle portuaire. Quant à la fontaine située 

au centre de cet escalier, elle sera prochainement remise en eau. 

1 Toutes les informations sur les co ts des travaux sont tirées du site .marseille.fr

Fig 21. Façade de la Major
Photo personnelle

Fig 20. Jardin du Fort Saint-Jean et passerelle vers le MUCEM
Source : Agenceaps
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3) L’esplanade de la cathédrale

Pour ce ui concerne l’esplanade de la cathédrale, d’ici la mi 2016, un nouveau parvis sera amé-

nagé pour un montant total de 10 millions d’euros. Les travaux permettront conjointement la créa-

tion d’un espace de détente et de promenade sur le parvis de la Major. En n, des jeux de lumière 

viendront mettre en valeur l’ensemble architectural constitué par la cathédrale et la vieille Major. 

4) La Station sanitaire (Fondation Regards de Provence)

Projet estimé à 4,3 millions d’euros

L’architecte Fernand Pouillon a érigé en 1948 cette station sanitaire maritime a n d’accueillir les 

immigrés. Mais son rôle a été bref. Labellisée en l’an 2000 « Patrimoine du Xxème siècle , ce bâ-

timent jus u’alors abandonné, conna t aujourd’hui une profonde évolution, en devenant le musée 

des Regards de Provence dont la Fondation veut révéler et surtout promouvoir la richesse du pa-

trimoine artisti ue et culturel de Marseille, de la Provence et de la Méditerranée, dans leur passé 

et leur présent. 

Fig 24. Fondation Regards de Provence
Photo personnelle

Fig 23. Esplanade nord de la Major
Photo personnelle

Fig 22. Escalier de la Major
Photo personnelle
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Fig 26. Villa Méditerranée - Photo personnelle

 A la valorisation patrimoniale, le J4 associe également la revalorisation de l’environnement 

naturel o  la mer, le soleil et l’espace sont des atouts formidables à privilégier lors des aménage-

ments : l’ouverture sur la mer constitue ainsi l’axe directeur de l’esplanade d’une part, et permet 

une ouverture du port vers le nord d’autre part. En outre, la vue sur la mer se dégage depuis l’es-

pace du J4 rendu public. Les espaces de détente et de farniente ponctuent  ces promenades, et 

contribuent par là même à la ualité de vie générée par les lieux. 

Mais le J4 représente également un vivier culturel avec une volonté af chée de se distinguer, de se 

démar uer par un projet emblémati ue. Les constructions nouvelles,  telles ue le MUCEM ou le 

musée Regards de Provence, ou encore la maison Méditerranée, constituent des projets culturels 

de grande ampleur pour attirer les touristes. 

Marseille accède ainsi  au niveau de villes telles ue Bilbao avec le musée Guggenhein signé 

Franc  Gehry. Désormais, Marseille possède le Mucem signé Rudy Riccioti. 

5) La Villa Méditerranée

Estimation du projet : 0 millions d’euros

Ce projet du conseil régional a vocation à devenir un lieu pluridisciplinaire et un espace phare de 

l’attractivité culturelle du périmètre d’Euroméditerranée. Son activité, rythmée par les nombreux 

échanges entre toutes les populations ui vivent autour de la Méditerranée, permettra de renforcer 

les liens entre elles.

Fig 25. Villa Méditerranée - Photo personnelle
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6) Le MUCEM (Musée des Civilisations de l'Europe et de la Méditerranée)

Estimation du projet : 184 millions d'euros

Faisant l’objet d’une convention uadripartite de nancement entre l’État et les colllectivités lo-

cales, le MUCEM est l’un des éléments majeurs de la future cité de la Méditerranée, en même 

temps u’un pôle patrimonial et intellectuel national consacré aux cultures du monde. 

) Les darses

Les travaux initiés sur le site du J4 ont  été complétés par l’aménagement des darses. Commen-

cées en 2011, après la pose de la passerelle entre le MUCEM et le Fort Saint-Jean, elles se sont 

achevées avec la mise en eau en 2012.   

Fig 2 . Façade du MUCEM - Photo personnelle Fig 28. @MUCEM et Major
Photo personnelle

Fig 29. Darse derrière le MUCEM - Gbprovence
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8) L’Esplanade du J4

Montant de l’investissement pour le J4 et les darses : 1 ,9 millions d’euros

En 2009 ont démarré les grands travaux sur l’espace du J4 avec la mise en oeuvre du chantier du 

MUCEM, du CRM et du par ing souterrain. Cet ancien domaine public maritime béné ciera donc 

d’une redé nition de ses espaces en lieu d’accueil culturel et de loisirs, avec une esplanade nou-

velle génération de 20 000 m2.

9) L’espace jardin Vaudoyer

Estimation du projet : 4 millions d’euros

Ce jardin étagé achèvera l’aménagement d’ensemble du site entre le Parvis de la cathédrale et le 

musée de la Fondation Regards de Provence.

Fig 30. L’esplanade - Photo personnelle

Fig 31. Jardin Vaudoyer - Photo personnelle
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10) Les Vo tes de la Major

Montant de l'investissement : 23 millions d'euros

La Ville de Marseille a con é à un opérateur privé la réhabilitation des anciens magasins du socle 

de la cathédrale de la Major. De nouveaux espaces liés à l'attractivité touristi ue seront créés : plus 

de 5 000 m2 de commerces et une nouvelle promenade avec des aires de loisirs et de culture.

11) Le tunnel nord/sud

Montant de l’investissement : 120 millions d’euros

Un tunnel de 1 000 m remplacera l’ancienne passerelle de l’A55 ui obstruait la vue sur la mer et 

permettra de supprimer la circulation autoroutière en surface. Le tunnel prévoit d’accueillir environ 

40 000 automobilistes par jour.

Fig 32. Vo tes de la Major - Photo personnelle

Fig 33. Avant l’aménagement
Photographie tirée du livre «Métamorphose

Fig 34. Entrée du tunnel nord-sud
Métrone sECOLE
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12) Le boulevard du littoral

Montant de l’investissement : 62 millions d’euros

Cet aménagement du front de mer s’étendra de la tour CMA-CGM jus u’au Vieux-Port. Après 

l’enfouissement du viaduc autoroutier de l’A55 ( cette dernière constituant l’une des entrées à la 

ville) ui a débuté avec la démolition de la passerelle et l’achèvement du tunnel de substitution, 

un boulevard urbain de 45 m de large sera aménagé en surface avec trottoirs ombragés et pistes 

cyclables.

Fig 35. Vue vers le sud

Fig 36. Vue vers le nord

Fig 3 . Aménagement des trottoirs
Les trois photos sont personnelles
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A n de réaliser uel impact ont eu des infrastructures nouvelles, ainsi ue le réaménagement de 

l’esplanade j4, je suis allée à la rencontre des promeneurs, et principalement des habitants de la 

ville de Marseille.

Plus en con ance avec les femmes, j’ai rencontré Mme LATRUBESSE (68 ans, habite le Quartier 

des 5 avenues, retraitée)  Originaire des Pyrénées Orientales, elle habite à Marseille depuis 19 2. 

et n’était pas favorable à MP2013 pour les habitants de la ville car les impôts ont augmenté. Selon 

elle, cette année consacrée à la culture n’a pas apporté grand chose à la ville. ls veulent faire de 

arseille la deu i me arcelone  ais arseille restera arseille  n ne va pas c anger la ville  

La jeune retraitée regrette ue toute cette dynami ue et les festivités n’aient pas perduré dans le 

temps. En 2013, il y avait des festivals, elle est allée aux expositions au J1 (o  il n’y a plus rien de 

nos jours), malheureusement c’est devenu trop cher de visiter tous ces nouveaux é uipements. 

eureusement que le ort aint ean est gratuit  Elle se balade de la Joliette jus u’au Vieux Port 

car c’est devenu très agréable. Seulement dès décembre 2013, plus aucune festivité ni infrastruc-

ture mises en place pour cette année-là n’existaient : le pavillon M devant la Mairie a été supprimé, 

les sculptures d’animaux dans le Palais Longchamp (ancien zoo) ont été enlevées.

Cependant, les bâtiments réalisés ainsi ue la nouvelle esplanade lui plaisent fortement. Elle trouve 

ue ce lieu est devenu agréable, aussi elle vient lire maintenant, prendre le soleil, etc. Contraire-

ment aux années antérieures, o  elle ne venait jamais puis ue ça n’était pas accessible.

J’ai également pu avoir une discussion avec l’une des mères surveillant, parmi plusieurs autres, 

un groupe de jeunes enfants de l’Ecole Cité Saint Louis (16ème, maternelle). Ils sont venus toutes 

la journée dans le secteur de l’esplanade J4 a n de pouvoir visiter le MUCEM. «Comme nous 

sommes trop loign s du centre ville  c’est la premi re fois que nous venons ici  me pendant 

l’ann e 2 1  nous n’avons pas fait le d placement

La plupart des habitants de Marseille interrogés sont favorables à l’aménagement réalisé. Leurs 

avis sont très positifs. Je pense ue cette nouvelle image de leur ville est due à leur mémoire car 

ils ont majoritairement oublié comment était l’esplanade dans les années précédant l’année 2013, 

avec la passerelle de l’autoroute ui était hors sol, le fait ue l’on ne puisse pas s’avancer en bord 

de mer, etc.
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3. ET DANS LES ANNÉES FUTURES ?

Fig 39. La future «s yline  marseillaise - Site de Aix-Marseille

Fig 38. De nos jours - Photo personnelle

Pour les années futures, la volonté est de modi er considérablement le front de mer. Les entretiens 

réalisés avec des passants m’ont montrés u’ils ne se projetaient pas encore dans l’avenir. Seul 

Mr SAHRAOUI (62 ans, habite dans le 2ème arrondissement depuis toujours) m’a af rmé avec 

beaucoup d’énergie : « urant l’ann e 2 1  e suis all  voir l’e position au avillon  qui se situait 

 c t  de la airie   l’int rieur  ils pro etaient un lm sur l’ istoire de arseille  usque dans les 

ann es futures  e me pro ette d  dans les ann es 2 2  avec les deu  tours de a a adid et 

ean ouvel qui seront construites  L’évènement a donc peut-être aidé, via les manifestations 

réalisées, à ac uérir une certaine motivation dans le développement des villes.
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1. LE POINT DE VUE DE LA POPULATION SUR MP 2013

Avec « la fête est nie , Nicolas Burlaud revient sur l’année 2013, durant la uelle Marseille a eu 

selon lui le « triste privilège  et non la chance, d’être élue « capitale européenne de la Culture . 

A travers ce lm, il porte un regard criti ue sur cette opération, ui a contribué à l’accélération des 

changements urbains, dont certains ont profondément redessiné la ville.

Nicolas Burlaud dresse un bilan réprobateur de Marseille-Provence 2013 car il accuse ici la ca-

pitale européenne de la culture d’avoir servi les manigances politi ues destinées à faire de cette 

ville « une ville comme les autres , sans personnalité propre, à la merci des intérêts privés des 

investisseurs immobiliers. Tout ceci bien entendu est réalisé au détriment des populations pauvres 

ui n’ont eu aucun moyen de contrecarrer ces projets et ui sont reléguées dans les uartiers les 

plus dif ciles.

Fig 40. Af che du lm «La fête est nie

IV. TRANSFORMATIONS DES USAGES

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



4

«La fête est nie  se décompose en deux récits. Le premier de ces récits dénonce l’approche ru-

sée, engagée pour con uérir la ville, à l’instar des Danaéens faisant le siège de la ville de Troie ui 

utilisent un cheval de bois pour s’en emparer: Malgré les protestations de Cassandre ui, mé ante, 

veut détruire le cheval, les danaéens décident de le laisser entrer dans Troie et même, d’organiser 

une fête en son honneur. Hélas, la fête tourne à l’horreur et la cruauté. Selon Burlaud, Marseille 

s’est laissée à son tour abuser et a accueilli ce cadeau empoisonné u’est l’année de la Culture 

avec joie en organisant des festivités trompeuses et de grande envergure.« Début 2013, au centre 

de vidéo surveillance, se pressaient dames en fourrure et policiers en uniforme d’apparat. Tout 

était en place. Sur les écrans apparaissait une ville un peu in uiétante, lointaine et hostile, u’il 

fallait pouvoir contrôler dans ses moindres recoins, pour la cérémonie ui s’annonçait. 1.

Le deuxième récit est celui de la transformation urbaine de Marseille, menée comme une véritable 

campagne militaire particulièrement sur le front de mer, prétentieusement rebaptisé « aterfront  

par les personnalités marseillaises et les investisseurs privés.

«On con a tout naturellement au Président de la Chambre de Commerce le soin de diriger l’asso-

ciation MP 2013 ui piloterait l’opération. Elle serait, aux dires des organisateurs, «une machine de 

guerre  ui ferait rentrer Marseille dans une ère nouvelle. 2.

On voit aussi ue des résistances se créent face aux changements en cours, certains se deman-

dant uelle place leur sera laissée dans cette ville u’ils ne reconnaissent plus.

Avec ce documentaire de 2 minutes, le réalisateur a cherché à mettre en avant l’impact du réamé-

nagement urbain de la capitale phocéenne. D'après lui, de telles évolutions repoussent les classes 

populaires au nord et entra nent un embourgeoisement de la ville, avec la participation, plus ou 

moins consentie, de la population, au nom de la Culture.

Ce n’est pas tant la ville u’il fustige, mais plutôt le procédé employé. Sous prétexte de dévelop-

pement de la culture (un mot magi ue ui a la côte actuellement), les élites locales procèdent à la 

destruction méthodi ue et progressive de l’identité histori ue de Marseille.

Ainsi des uartiers entiers ont été détruits, avec ce ue cela suppose d’expulsions, pour laisser 

place à des projets « écrans de fumée  servis par des hommes d’affaires et des politi ues, peu 

soucieux du bien-être des habitants.

MP 2013 n’a surtout rien laissé para tre des aspects négatifs ue cette gentri cation à marche 

forcée a généré. C’est ce ue « la fête est nie  montre, en lmant par exemple les habitants du 

uartier de la Joliette devant uitter des appartements au loyer devenu trop cher pour eux.

1 «La fête est nie , 18min52

2  «La fête est nie , 19min56 
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Nicolas Burlaud s’est attaché à montrer les bouleversements profonds ue les Marseillais ont d  

subir, souvent contre leur gré, pour satisfaire une volonté politi ue de faire de leur ville, une ville 

branchée. «La capitale de la Culture a donc permis d’achever l’implantation de la ville nouvelle 

dans des uartiers fra chement repris ou en passe de l’être, comme on plante un drapeau en ter-

ritoire con uis. Elle avançait, précédée d’une avant-garde paci ue, porteuse d’une esthéti ue 

nouvelle et con uérante. Les anciens, eux, ne pouvaient ue se préparer à revêtir les nouveaux 

habits ou à dispara tre. .1

En cela, le lm offre aux Marseillais mécontents l’occasion de s’exprimer sur leurs désirs de conser-

ver une ville ui a une âme, et leur refus de la voir s’uniformiser comme c’est le cas des précé-

dentes villes élues Capitale européenne de la Culture. 

Sous un aspect plus général, le documentaire présente la rivalité af chée et sans partage ui 

existe entre les villes européennes, notamment celles élues Capitale de la Culture, a n de s’attirer 

des capitaux susceptibles de nancer leur développement, sous couvert de la Culture. Ainsi, si 

l’on n’y prend pas garde, la Culture, autrefois valeur authenti ue d’émancipation, pourrait voir son 

rôle dénaturé et servir malgré elle les intérêts des promoteurs immobiliers peu scrupuleux.

Nicolas Burlaud livre avec ce lm un plaidoyer pour une ville dont il souhaite u’elle évolue certes, 

mais exclusivement pour le bien-être de ses habitants, avec des transports en commun modernes, 

une urbanisation intelligente et saine, la lutte contre la pollution, sans crainte de se voir exclu de 

l’espace public. « Concernant l’utilisation de l’espace public, le réveil fut brutal, dès le début de 

2014. L’année culturelle nous avait vendue une approche ludi ue et festive de la ville, et disait faire 

de l’espace public, le contexte, le prétexte et le texte de la création artisti ue. Mais la fête était 

nie, et marchands et forces de l’ordre entendaient bien reprendre les rues. .2

1 «La fête est nie , 46min52

2 «La fête est nie , 1h3min02

Symboli uement, Nicolas Burlaud nous dit ue Marseille 

peut encore rester «vraie , car le lm se conclut sur un 

groupe d’adolescents plongeant dans la Méditerranée de-

puis l’esplanade du Mucem, juste à côté d’un panneau « 

Baignade interdite . 

Ceci est d’autant plus touchant ue le lm, sous des allu-

sions poéti ues, voire parfois humoristi ues, fait référence 

à l’histoire grec ue, à la uelle la cité phocéenne est étroite-

ment reliée.

Fig 41. Baignade interdite aux abords 
du MUCEM

Photographies personnelles
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Fig 42. Statue de MP 2013
Photographies personnelles

Ce ui me para t également émouvant, c’est ue le lm révèle une conscience aigu  de l’urgence 

pour les Marseillais de s’approprier leur ville, sous peine de perdre leur âme et une partie de leur 

histoire, ceci même si le lm sort tardivement, deux ans après l’année-capitale. Mais le réalisateur 

le dit lui-même : « il n’est pas trop tard . Surtout à l'heure o  Marseille se prépare à devenir aussi 

capitale européenne du sport dès 201 .

Ce lm est la preuve même u’aucune avancée de l’ampleur d’un projet comme MP2013, ne 

peut se réaliser sans « dégâts collatéraux . Il est particulièrement dif cile de faire converger des 

intérêts divers, ceux des élus locaux ne correspondant pas forcément à ceux des habitants eux-

mêmes, surtout lors u’il s’agit de leur cadre de vie.

 En effet, j’ai pu me rendre compte de tous ces désaccords au moment de l’analyse de mon 

terrain d’étude. Dans la Rue de la Mairie, située à proximité de cet établissement public, se trouve 

une oeuvre contemporaine en acier de MP2013. Alors ue l’on peut en dénicher un peu partout 

dans la ville, j’ai découvert un panneau déposé symboli uement sur celle-ci certainement par des 

manifestants a n de faire entendre leur colère auprès des acteurs politi ues. Pendant ue la ville 

expli ue, via une noti cation sur la statue, les bâtiments architecturaux réalisés et le succès auprès 

des touristes pour cette année spéciale, les habitants s’interrogent sur la position des générations  

à venir dans leur société.
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eny Ar ana - Capitale de la Rupture

M.A.R.S.E.I.2L.E. est à la une 
J'reconnais plus ma ville
Je ne reconnais plus ma rue
O  est mon centre ville ?
Celui d'avant à disparu 
QN QS CV  à tous ces enfants de la Lune

 nos rues indomptées génération du grabuge
Ma ville entière a sombrée, soumis, hombre
Pour en faire une belle ville de la côte d'Azur
Marseille City en chantier dernier coup de massue
En faveur de leurs modèles
Des dossiers sous leurs coc tails, grotes ue

 l'heure o  mes frères saluent
Pendant u'ils construisent leurs hôtels plus belle
Est ma ville ue dans vos têtes
Marseille refaite à notre insu
Petit délit mange de longues peines
Aux Baumettes ou à Luynes
Pour pas grand chose dorénavant on te fera tuer
Qu'est-ce u'est d'venue la Joliette après expulsions par centaines ?
Certainement pas c' u'on aurait voulu
Ou est passée la ville du Bled ?
Para t ue ce temps est révolu
Capitale de la culture Européenne
Si c'était une blague c'est s r u'on ne l'aurait pas cru
Marseille redessinée par Euromed
Venu chambouler toute la culture de la ville
L'écart se creuse ressent la frac' 'ture
Qui s'ouvre Mar' 'seille 

Capitale de la rupture : Marseille
Capitale de la rupture : Marseille (j'aime Marseille d'avant) x2

Trop peu sont opposés aux côlons de la belle cité de Phocée
Tous leurs plans ne sont u'à l'opposé
De la tradition de l'esprit
De la ville millénaire ui a toujours rassemblé les communautés
Terre d'accueil ouvert à l'autre, rebelle aux rois
Terre d'asile des apôtres commence à la porte de l'Orient
Elue capitale de la culture d'Europe 
M.A.R.S.E.I.2L.E. est à la rue
J'reconnais plus ma ville para t u'elle est d'venue bien huppe
Choc ue des cultures 2013 pris de vitesse
Flics et cameras à cha ue coin de rue
Expulsés pour du business compte ceux ui restent :
Esprit démolis comme ces murs u'on a toujours tenus
Alors j'dédicasse les p'tites teignes antisystèmes
Qu'on souhaite en cage ou pire u'est ce ue les miens vont devenir ?
Nos rues se remplissent de tristesse...
Un genre d'Apartheid se dessine
La zone c'étais pas ue l'ivresse...
La Camaraderie, la vraie, la joie

'avait pas d'carabines 
alash XS ici la jeunesse est en péril

Rien n'est fait pour elle et ça c'est vrai depuis des piges
Entassés dans des blocs la seule issue c'est dans le shit
Plus d'place dans les réseaux donc ça tire dans le vif
Refont nos uartiers et nous virent
Pendant ue la misère s’accro t
Tran uille se pavanent les touristes
Pendant ue mes frères sont au placard
Partout les caméra nous xent
Pour mieux aseptiser cha ue place et l'identité de la ville Marseille

Capitale de la rupture *Marseille*
Capitale de la rupture *Marseille "J'aime Marseille d'avant"* x2

Habitante de Marseille, eny Ar ana n’aime 
pas tous ces changements à propos de sa 
ville et elle dénonce le business ui est fait 
autour de cet évènement médiati ue .
La rappeuse criti ue le changement du 
centre ville marseillais (autrefois populaire 
et métissé) en un endroit commercial et 
riche. Elle regrette les nouvelles construc-
tions, comme le tram ay, et les bouti ues 
commerciales ui détruisent la relation entre 
les habitants des uartiers.

Il faut comprendre ici u’elle parle du mo-
dèle capitaliste : de grandes avenues, sans 
immeubles, remplies de galeries commer-
ciales sans âmes. Comme le montre par 
exemple le projet des Terrasses du Vieux 
Port ui dénature totalement l’aspect histo-
ri ue du Vieux Port et ui a pour seul but de 
faire de l’argent.
Ils n’ont demandé l’avis à personne pour 
refaire la ville et certainement pas à ses ha-
bitants.

C’est en effet ce ue eny dénonce 
puis u’elle regrette ue Marseille soit 
réaménagé non pas pour les marseillais 
mais au contraire pour les investisseurs 
étrangers. Euromed, entre autres, a fait de 
Marseille sont terrain de jeu sans se soucier 
de la communauté phocénne, de sa culture 
et de ses traditions.
Dans le mini-documentaire u’a tourné la 
rappeuse, elle introduit le court-métrage 
d’une phrase signi cative à ce sujet : «Si tu 
fais uel ue chose pour uel u’un, sans lui, 
tu le fais contre lui.

La Joliette est un uartier de Marseille du 
deuxième arrondissement o  ils ont expul-
sés les gens ui y habitaient.
Marseille est depuis très longtemps une ville 
d’immigration avec une forte population ma-
ghrébine. Blague ou pas ils ont du mal à ac-
cepter ue Marseille soit devenue Capitale 
Européenne de la Culture.

Elle exprime encore plus sa colère en fai-
sant un jeu de mot entre «culture  et «rup-
ture .

Le nombre de caméras est surprenant : n 
2013 il y avait un millier de caméras dans la 
ville, et près de 1800 caméras n 2014.

Les carabines et alash font référence à la 
réputation de Marseille.

Ils refont les uartiers de la ville et virent ses 
habitants car ces derniers ne peuvent plus 
payer le loyer ayant fortement augmenté, 
faute de moyens (ex: Rue de la Républi ue).

Les touristes viennent, un peu naïfs, et se 
pavanent sans savoir la misère u’on leur 
cache.
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Fig 43. Image du clip of ciel de «Capitale de la rupture

Fig 44. Image du clip of ciel de «Capitale de la rupture

Cette chanteuse populaire d’art de rue, originaire de Marseille, soutient grâce à sa notoriété la 

pensée des locaux à propos de l’année 2013. 

Le terme «capitale de la culture  transformé en «capitale de la rupture  démontre bien le fait ue 

la ville de Marseille ne s’occupe pas des priorités tels ue les uartiers défavorisés en périphérie 

de ville, mais plutôt du tourisme et ce ui permet d’enjoliver l’image de cette ville phocéenne.

2. L’APPROPRIATION DES LIEUX PAR LES LOCAUX

L’espace public se dé nit par son organisation spatiale mais aussi par les gens ui le prati uent. Si 

l’espace public est considéré comme une scène, les usagers sont à la fois acteurs et spectateurs.

A n d’étudier les usages de cet espace public, j’ai consacré trois jours (deux de temps ensoleillé 

et un jour de pluie) au jardin Vaudoyer, étant entendu ue c’est également l’espace dans le uel 

j’ai réalisé mes entretiens, dont je précise u’ils ne sont pas représentatifs de la population mar-

seillaise.
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Le jardin Vaudoyer semble offrir un confort honorable. A n de satisfaire les usages des passants, 

le confort urbain de ces espaces est sans é uivo ue pensé judicieusement. De nombreux bancs 

sont disposés au s uare Vaudoyer permettant à la fois de surveiller les enfants ui jouent mais aus-

si offrant de belles vues lointaines sur la mer. Le confort lié au climat a été également étudié ; des 

arbres ont été récemment plantés, mais l’envergure u’ils atteindront à moyen terme laisse penser 

ue l’espace ombragé ainsi créé protégera ef cacement des rayons du soleil

.

L’absence d’obstacles sur l’esplanade du J4 donne naissance à de nouvelles prati ues. Reconnu 

comme un lieu de balade dans le uel les gens aiment s’aventurer, le J4 est dorénavant un lieu o  

les prati ues sportives se développent. Il n’est pas rare de retrouver un joggeur, un cycliste ou un 

enfant faisant de la trottinette, venant récupérer de l’énergie dans le parc pour enfants. 

« Le soir  apr s ma ourn e de travail  e viens souvent faire mon footing sur les quais  vant de 

rentrer c e  moi  e m’arr te l  pour reprendre des forces et ’en pro te pour contempler la mer et 

les teau  qui partent  r   ans  a ite  arseille depuis  ans dans le 2 me arron

dissement)

n ne, l’aménagement de ces espaces publics semble confortable. De grande envergure, ils 

permettent un nombre inimaginable d’usages. Les enfants jouent, courent, font du vélo... Les étu-

diants viennent réviser leurs cours... Pendant ue certains adultes ânent, rêvent, regardent... 

D’autres attendent, papotent, se promènent... Mais cet aménagement permet également l’accueil 

de petites festivités. Durant mon travail sur le site, l’évènement Color Me Rad, une course à pied 

accessible à tous était sur le point de faire son départ sur cette grande esplanade, ainsi ue le 

rassemblement de n de journée. N’importe uel évènement peut donc venir prendre place sur cet 

espace ui peut être approprié.

Fig 45. Vue d’ensemble du jardin Vaudoyer
Photographie personnelle
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Fig 4 . Différents usages de l’esplanade J4
Plan du mémoire de Jérôme Corona

JOUER

MANGER

SE DÉTENDRE CONTEMPLER

SE RENCONTRER

Fig 46. Activités au jardin Vaudoyer
Photographies personnelles

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



54

Les lieux de repos et de détente évoluent considérablement avec le temps (temporel) et le temps 

(climat).

En effet, selon les jours de la semaine, selon l’heure de la journée, selon l’heure d’ouverture des 

commerces et é uipements, la fré uentation évolue. On entend par fré uentation « l’action de 

fré uenter un lieu, en particulier du point de vue de la fré uence et du nombre des personnes  

(dé nition du dictionnaire Larousse). Le nombre de personne change notablement de jour en jour, 

d’heure en heure en fonction de certaines tendances inhérentes au rythme urbain. Pour une se-

maine type, la fré uentation du lundi, mercredi et jeudi semble moyenne. Le pic de la journée se 

situe vers 12h-14h et 1 h-18h lors ue les habitants du Panier viennent s’y promener en n de jour-

née. Le mardi, le Mucem étant fermé, le nombre de personnes est faible même par beau temps.

Mardi (soleil) Mercredi (soleil) Jeudi (pluvieux) Samedi (soleil)
11h 5 pers. 11 pers. 5 pers. 20 pers.
12h 16 pers. 28 pers.  pers. 41 pers.
13h 21 pers. 43 pers. 12 pers. 51 pers.
14h 8 pers. 33 pers. 10 pers. 3  pers.
15h 32 pers. 31 pers. 6 pers. 42 pers.
1 h 28 pers. 30 pers. 1  pers. 56 pers.

Les données présentées dans le tableau de fré uentation journalières ont été enregistrées sur 

une semaine, mi-avril et hors vacances scolaires pour la zone de Marseille. Elles ne sont donc 

pas représentatives d’une année entière, mais restent valables pour une estimation sur la période 

estivale et la période automnale. Ce coin de la ville est également apprécié pour sa propreté, par 

contraste avec le reste de la ville. Ceci est certainement d  au fait ue tout le complexe de l’es-

planade J4 ait été réalisé récemment. « La ville est sale, cet aménagement permet d’apporter un 

coin de propreté dans Marseille.  m’a déclaré une mère d’élève de l’école maternelle Cité Saint 

Louis, dans le 16ème arrondissement.  Et en effet, j’ai constaté durant cette semaine ue plusieurs 

personnes chargées de l’entretien passaient régulièrement  non seulement pour collecter les pou-

belles, mais aussi les ordures négligemment jetées au sol.

Fig 48. «Propreté à l’intérieur de la ville
Photographies personnelles

Poubelle du jardin Vaudoyer
Photographies personnelles

Tableau de fré uentations journalières du jardin Vaudoyer
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Fig 49. Caméras dans le uartier du Panier
Photographies personnelles

Il est nécessaire d’aborder la uestion de la sécurité dans ce lieu ui borde l’un des anciens uar-

tiers possédant une mauvaise réputation dans la ville de Marseille : le uartier du Panier.

Lors de ma semaine dans le jardin Vaudoyer, j’ai croisé plusieurs rondes de gendarmes, à vélo ou 

à pied, ceci a n de sécuriser les lieux au maximum. En effet, l’af uence uotidienne et massive de 

touristes dans ce secteur génère parfois des con its, voire même des actes de délin uance (vols, 

détérioration de matériel urbain, etc). Mais il faut préciser ue ces maraudes font partie d’un plan 

de sécurisation général de la ville, et pas uni uement sur les uais de la Tourette et de la Joliette.

Pour conclure cette partie consacrée à la transformation des usages dans le secteur du jardin 

Vaudoyer, je peux dire ue la population marseillaise n’était pas particulièrement favorable a MP 

2013, car son adhésion ne semblait pas recherchée par les autorités municipales. Il est vrai ue 

cet évènement génère certains inconvénients pour les habitants tels ue l’augmentation des im-

pôts et des loyers, les expulsions, etc.

A contrario, les habitants semblent s’être appropriés les nouveaux espaces réaménagés pour l’an-

née de Capitale Européenne de la Culture puis ue ceux-ci constituent des avantages, précieux à 

leurs yeux, tels ue des lieux plus agréables et propices à la détente. Parmi ces espaces, le jardin 

Vaudoyer permet de faire le lien, en même temps u’il sert de tremplin entre l’esplanade J4 et le 

uartier du Panier et ceci est d’autant plus vrai ue beaucoup de marseillais ne venaient pas sur 

ces places avant 2013. Leurs habitudes en la matière sont en train de changer considérablement.
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1. DÉFINITION GÉNÉRALE DU TOURISME

 Dans l’article « Urbanité et tourisme : une relation à repenser , Stéphane Nahrath et Mathis 

Stoc  cosignent l’éditorial d’un dossier thémati ue consacré à l‘évolution actuelle de l’urbanisa-

tion. Celle-ci est telle u’il ne suf t plus de l’envisager en tant ue processus uni ue, mais sous 

différents aspects, notamment l’aspect touristi ue ui exerce une forte interaction avec l’urbanisa-

tion. 

 Pour comprendre le lien étroit entre «urbanisme  et «tourisme ,  il est nécessaire en premier 

lieu de dé nir le tourisme. Selon l’INSEE : «Le tourisme comprend les activités déployées par les 

personnes au cours de leurs voyages et séjours dans des lieux situés en dehors de leur environne-

ment habituel pour une période consécutive ui ne dépasse pas une année, à des ns de loisirs, 

pour affaires et autres motifs non liés à l’exercice d’une activité rémunérée dans le lieu visité.  

Cette notion est large. 

Le Larousse propose une autre dé nition, incluant la notion de plaisir : Action de voyager, de visi-

ter un site pour son plaisir  ou bien «Ensemble des activités, des techni ues mises en oeuvre pour 

les voyages et les séjours d’agrément. . 

D’après l’Organisation Mondiale du Tourisme, c’est «le déplacement et le séjour des personnes 

vers un lieu autre ue leur domicile pour une durée minimale de trois jours . Le tourisme regroupe 

des activités économi ues effectuées par une ou plusieurs personnes lors d’un déplacement in-

habituel.

Le tourisme permet de faire une pause dans le uotidien bousculé des sociétés modernes. Il est 

une prati ue ludi ue ui invite à la découverte et à la détente. Le touriste s’intéresse aux lieux u’il 

visite, il dépense de l’argent pour ac uérir des connaissances culturelles, ce ui introduit donc la 

notion économi ue dans le concept touristi ue.

Les auteurs de cet article veulent démontrer ue le tourisme tend en effet à s’approprier cha ue 

forme d’urbanisation, même les plus anodines, mais ue les citadins contribuent également à 

transformer cha ue lieu touristi ue en lieu urbain.

Le tourisme et l’urbanisme sont intrinsè uement liés, toute tentative pour les dissocier conduirait 

imman uablement à l’annihilation de l’un comme de l’autre.

V. TRANSFORMATIONS DES PRATIQUES COMMERCIALES 
ET TOURISTIQUES
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Selon eux, l’urbanisation engendre le développement d’une forme de tourisme, car les citadins, 

de tout temps, ont voulu fuir l’urbanisation. En un mot, les touristes sont fondamentalement des 

citadins et contribuent à transformer l’ensemble des lieux prati ués en lieux urbains. A contrario, 

là o  il y a matière à tourisme, l’af ux de citadins entra ne imman uablement une urbanisation à 

plus ou moins brève échéance. « En un mot, les touristes sont fondamentalement des citadins et 

contribuent à transformer l’ensemble des lieux prati ués en lieux urbains. 1.

Bien ue notion relativement nouvelle, le tourisme s’impose avec force dans toutes les conceptions 

d’urbanisme, avec d’autant plus de facilité ue le touriste (« regard touristi ue 2) s’approprie ai-

sément les attractions urbaines, même les plus anodines.

Il est aisé de comprendre ue nous assistons là à un phénomène histori ue de l’évolution des 

villes, même si, pour certains, « le tourisme urbain est perçu comme un élément éphémère, saison-

nier et non comme un élément important de l’économie urbaine   (Page et Hall, 2003).

Ce texte est intéressant car il montre à uel point l’urbanisation et le tourisme in uencent l’évolution 

des villes et partant, des citadins ui les habitent. En fait, la ville actuelle n’est pas seulement un 

lieu de concentration de populations ou d’activités économi ues. Elle joue aussi un rôle important 

en tant ue lieu d’activités touristi ues et de loisirs.

Bon nombre de villes peuvent être citées en exemple, ui sont les témoins de la relation étroite 

établie entre l’urbanisation et le tourisme : Paris en est un exemple parfait, à l’instar de toutes les 

villes au riche passé histori ue. Mais Paris, c’est aussi l’aménagement des bords de Seine pour la 

manifestation annuelle de Paris-Plage ui attire une nouvelle catégorie de touristes.

Le tourisme s’impose comme un critère majeur de développement et d’attractivité dans les villes 

modernes.

J’ai pris conscience du rapport étroit et complexe ui existe entre les cultures et l’urbanisation : 

on crée des terrains de s ate-board pour les jeunes des banlieues ui investissent désormais les 

places pour y organiser des battles de hip-hop : la cité est devenue un vecteur de diffusion de 

toutes les manifestations culturelles modernes et elle doit s’adapter, s’investir même et investir 

nancièrement pour espérer ac uérir une reconnaissance de sa propre population et du monde.

Pour le citadin, dans nos sociétés modernes o  « mondialisation  est l’un des ma tres-mots, la 

culture devient essentielle car elle véhicule une identité, une image de différence. De plus, nos 

modes de consommation nous poussent à privilégier l’épanouissement personnel plutôt ue le 

matérialisme. Le tourisme constitue partiellement une réponse à ce type de recherche, en propo-

sant une offre culturelle de plus en plus dense, plus particulièrement lors u’elle est liée au déve-

loppement régional.

1 Nahrath. S. et Stoc  M., « Urbanité et tourisme : une relation à repenser , op.cit., p.10

2 Nahrath. S. et Stoc  M., « Urbanité et tourisme : une relation à repenser , ibidem
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En n, je pense u’à travers ces ré exions, le tourisme béné cie d’un statut revalorisé, surtout aux 

yeux des urbanistes ui ne le perçoivent plus comme une entité éphémère liée au rythme des sai-

sons, mais comme une entité intrinsè ue au développement du monde et de la ville car « Repen-

ser le lien entre urbanité et tourisme nous semble urgent a n de mieux comprendre les processus 

en cours. 1 .

 Grâce à ses atouts naturels et patrimoniaux (bâtiments religieux, calan ues, soleil et mer, 

etc.), Marseille dispose d’un potentiel énorme. Cependant, jus u’à nos jours, ces richesses subis-

saient les outrages du temps, étaient mal entretenues. 

Seule une stratégie plani ée de développement à grande échelle pouvait offrir à ces différents 

atouts une nouvelle vie. C’est pour uoi les aménagements urbains permettent de valoriser le patri-

moine et insuf ent à la ville une dynami ue nouvelle et rassurante.

Il convient d’exposer au monde toutes ces richesses parce ue, seul le monde peut leur accorder 

la considération u’elles méritent par leur rareté, leur beauté, leur statut de « chose uni ue  . Les 

touristes, au-delà du regard plein de curiosité et de respect u’ils portent sur les choses visitées, 

ont plus ue tout autre type humain, conscience de la fragilité des biens et contribuent à leur 

conservation au gré des générations. 

En 2013, selon l’ouvrage «la métropole en chiffres  (édition décembre 2014), le MUCEM a accueil-

lir 1,8 millions de visiteurs, ce ui le place parmi les 50 musées les plus visités au monde. Cet en-

gouement pour la culture justi e à lui seul la prise en compte des enjeux économi ues, politi ues, 

urbains et surtout touristi ues présents dans toute négociation d’aménagement urbain. 

En n, il est primordial d’encourager cette synergie entre les espaces commerciaux et culturels aux 

abords de bâtiments histori ues. Le désir d’un urbanisme ui met en valeur l’existant permet aux 

populations d’avoir un nouveau regard sur leur patrimoine. La valorisation du territoire et de l’envi-

ronnement offre un nouveau cadre de vie calme et agréable. 

Quant à la valorisation du patrimoine, du territoire et de l’environnement, juxtaposée au dévelop-

pement de la culture, elle participe à la redynamisation touristi ue du uartier au sein de la cité 

phocéenne.

Seulement, tout ceci ne s’est pas mis en place sans dommages collatéraux. En effet, a n de mettre 

en valeur cette esplanade J4, la population présente à proximité comme dans le uartier de la Jo-

liette ou encore du Panier s’est vue expulsée. Ainsi, la ville a pu remettre à neuf les appartements 

présents, ce ui a bien évidemment engendré une ambée des prix au m2 aux abords de cet es-

pace public. Comme vu dans la partie précédente, une ville propre et embellie s’est mise en place, 

mais «seulement  au service des touristes et pour une minorité d’habitants, car ce lieu n’est pas 

représentatif du reste de la ville. Ainsi ue Marc Augé l’évo ue dans plusieurs de ses ouvrages, ils 

ont dysneylandisé2 cette partie de Marseille, a n d’en faire «un parc d’attraction  pour les touristes 

et en attirer un plus grand nombre, mais ne correspond pas à l’image de la ville profonde.

1 Nahrath. S. et Stoc  M., « Urbanité et tourisme : une relation à repenser , op.cit., p.13

2 Augé, Marc, 199 , «L’Impossible voyage, le tourisme et ses images , Éd. Payot  Rivages
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2. LES DISPOSITIFS D’ACCUEIL POUR LES TOURISTES

 En matière de tourisme, Marseille peut se targuer de béné cier d’une place privilégiée, à 

la croisée de nouvelles tendances, telles ue les croisières ou les ferries reliant le Maghreb et la 

Corse. Le ux de personnes par la voie maritime est en augmentation constante, aussi  la ville s’est 

dotée de multiples infrastructures d’accueil, notamment aux abords du J4, dont l’emplacement 

stratégi ue favorise singulièrement l’attractivité. 

Lors de notre séjour à Marseille, nous avons facilement constaté ue les groupes de croisiéristes 

sont fort nombreux. Déjà en 2013, plus d’un million de croisiéristes ont débar ué à Marseille, soit 

une hausse de 31  par rapport à 2012 (source : INSEE). 

Cependant, le phénomène touristi ue est très neuf. Cette hausse s’expli ue en grande partie par 

l’attrait exercé par la manifestation Marseille-Provence 2013 et par l’offre élargie des prestations 

urbaines proposée aux touristes. Avant l’année 2013, les touristes ne visitaient pas spécialement le 

centre ville. Ce n’est u’à partir de cette manifestation et à l’attrait du MUCEM ue les croisiéristes 

ouvrent leur champ de visite au Panier, Vieux-Port, Rue de la Républi ue et l’esplanade J4.

Pour tous les visiteurs, le J4 est le point obligé, le symbole offrant un saisissant point de vue sur la 

ville, et ce, même depuis le bateau. Le J4, c’est également l’occasion de se restaurer, de se repo-

ser, ou plus simplement de se promener.

Les croisiéristes du J4 peuvent être scindés en deux grands groupes : ceux provenant du terminal 

Marseille Provence Cruise Center ui utilisent obligatoirement la navette, et ceux, particulièrement 

privilégiés, ui amarrent leur bateau directement au J4 et aboutissent au cœur des nouveaux amé-

nagements, tout près du centre-ville. 

Le J4 abrite également une nouvelle gare maritime, réservée aux navires de moins de 200 mètres 

de long, ce ui, vu les dimensions de la passe, permet aux voyageurs d’accéder directement au 

port, et renforce de cette façon la relation ville-port. 

Fig 50. Arrivée des bâteaux tunisiens et marocains - Photo personnelle
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Fig 51. Ports de croisière à Marseille - Carte personelle

Marseille 
Provence 

Cruise Center

Gare Maritime 
du J4

Espace public 
du J4

Cette ualité est incontestablement un atout majeur pour attirer les compagnies navales haut de 

gamme et indéniablement, le tourisme pro te au port dans sa globalité ainsi u’à ses infrastruc-

tures proches. 

Le port de la gare maritime du J4 accueille les bateaux en provenance d’Algérie et de Tunisie. Un 

peu plus haut, au Marseille Provence Cruise Center, arrivent les bateaux italiens et espagnols. Lors 

d’un entretien avec un commerçant installé aux Vo tes de la Major, celui-ci m’a annoncé ue les 

bateaux seraient prochainement basés à l’Esta ue, ce ui permettrait de transformer le front de 

mer du J4 en port de plaisance, à l’image du Vieux Port. 

Une extension de la baie pour les bateaux de touristes est également prévue, de façon à leur per-

mettre d’accoster à cet endroit, au lieu de Toulon (ce ui constitue un important man ue à gagner 

pour la ville) par mauvais temps. 

Dès leur arrivée, les touristes sont guidés dans la ville, par le truchement de deux schémas de 

visite. L’un, entra ne les touristes sur un trajet dans le Panier, via un petit train traversant les diffé-

rentes ruelles du vieux uartier. Il permet aux touristes de découvrir rapidement les monuments, 

tels ue la Vieille Charité ou encore la Major, au niveau histori ue grâce à des explications faites 

par le guide touristi ue. L’autre, proposé par l’Of ce du tourisme de Marseille, se fait à pied avec 

un guide touristi ue également. Grâce à ce type de déplacement, il est plus facile d’accéder à 

l’esplanade de découvrir en plus grande partie l’esplanade et ses différents musées. 

Ces deux schémas permettent de visiter les coins cachés du secteur. Cependant, les touristes sont 

guidés «inconsciemment  a n u’ils gardent en souvenir la meilleure image possible de la ville.
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Fig 52. Trajet du petit train - Carte personnelle

Fig 53. Parcours à pied proposé par l’Of ce du Tourisme
Carte personnelle
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Interroger directement les touristes m’a semblé être une bonne démarche a n de recueillir leur 

opinion sur la ville, les aménagements réalisés, voire Marseille-Provence 2013.

Ainsi, j’ai rencontré Melle JULES Nathalie (33 ans, deux enfants, habite à Paris, secrétaire cabinet 

dentaire) n’habite plus à Marseille depuis 6 ans mais cette jeune maman revient à Marseille cha ue  

année a n de voir son père habitant dans le uartier du Panier. Je la considère donc comme une 

touriste d  en raison de son éloignement de la ville, et u’elle revient seulement durant une se-

maine lors de ses vacances. Elle n’a donc assisté ue très peu aux transformations urbaines.

Durant toute sa jeunesse elle habitait dans les uartiers sud de Marseille, mais m’avoue u’elle 

pense de plus en plus à revenir habiter dans la ville phocéenne, et principalement dans le uartier 

du Panier ou ses alentours. Elle justi e sa pensée grâce à l’année 2013 ui, pour elle, a permis de 

redorer l’image de la ville à l’étranger «outre les alachni ovs . 

Ensuite, j’ai également pu discuter avec Mme DEULENAERE (61 ans, habite à Paris) ui n’a pas 

le même avis ue Mlle JULES. La parisienne était déjà venue visiter Marseille il y a maintenant 10 

ans. Seulement, ses a priori négatifs sur Marseille se sont renforcés : en effet, la veille de notre 

rencontre, durant son marché à la Ciotat, la vacancière a été victime du vol de ses lunettes de 

mar ue. Elle ne se sent donc pas du tout en sécurité à Marseille. Selon elle, «je suis sortie de la 

gare Saint-Charles et je me suis «crue en Algérie. .

Au cours de plusieurs discussions spontanées avec des touristes français principalement, la plu-

part émettent un avis positif sur l’année 2013, le nouvel aménagement de l’esplanade J4, etc. 

Selon leurs dires, la ville s’est modernisée et donne de plus en plus l’envie aux touristes de venir 

visiter le sud-est de la France.

Ainsi, ces nouvelles fré uentations favorisent le développement de l’économie touristi ue.

3. LES VOÛTES DE LA MAJOR, UNE ACTIVITÉ TOURISTIQUE EN ATTENTE

L’histoire des Vo tes s’inscrit dans l’histoire de Marseille et plus particulièrement dans celle de 

Sainte Marie de la Majeur, la cathédrale de Marseille dont on doit l’édi cation, entre 1852 et 1893, 

aux architectes Léon Vaudoyer, Henri Espérandieu et Henri Antoine Revoil. 

D’importants travaux de terrassement et de remblaiement  ont présidé à la construction de cette 

cathédrale. Ils consistaient à gagner des terrains sur la mer, à l’emplacement de l’anse de l’Ourse 

et à créer de nouveaux uais, tout en servant de base à l’esplanade sur la uelle allait prendre 

place la cathédrale. La Ville décida de créer des entrepôts, les Vo tes, au anc du promontoire 

servant de socle à la cathédrale, le long des uais.
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Ces entrepôts s’inscrivant en « avant plan  de la cathédrale, leur architecture t donc l’objet 

d’un soin tout particulier. C’est la raison pour la uelle les architectes Vaudoyer puis Espérandieu 

tentèrent d’harmoniser la façade des espaces commerciaux avec celle de la cathédrale. Pourvu 

d’une fontaine en pierre de taille, un magni ue escalier à double volée faisait of ce de lien entre, 

d’une part le podium de la Major, et d’autre part, les Vo tes et les uais o  accostaient les navires 

de commerce.

Pendant près d’un siècle, les vo tes assurent leur vocation commerciale d’entrepôts. Malgré tout, 

de profonds changements liés aux grands travaux réalisés dès le début du XXème siècle, viennent 

bouleverser ce fonctionnement. Des passerelles sont bâties pour assurer la jonction entre l’espla-

nade et un nouveau hangar gagné sur la mer. La voie rapide nit par cacher les vo tes et c’est vers 

19 0 u’elles seront fermées et ue leur accès sera condamné. 

Fig 54. Cartes postales
Bibliothè ues de l’Alcazar
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C’est dans les années 2000 ue Marseille décide de recon uérir sa façade maritime, aidée dans 

cette démarche par le projet Euroméditerranée. 

Dès 2002, a n d’annihiler la circulation jugée trop importante aux abords de la cathédrale, un tun-

nel est construit ainsi u’un parvis piéton offrant une vue imprenable sur la rade et le J4. 

C’est la renaissance des vo tes ue les Marseillais  découvrent et apprécient. La Ville de Marseille, 

ui en est propriétaire, lance un appel à projet pour valoriser et consolider ce bâtiment histori ue 

exceptionnel et le faire revivre dans le cadre de la création du boulevard du Littoral.

Aujourd’hui, Les Vo tes sont le point de passage obligé pour les Marseillais devant se rendre du 

Panier jus u’au Boulevard du Littoral et au J4. En plein coeur du nouveau uartier culturel du XXI  

siècle et ses monuments phares (Musée Regards de Provence, Mucem, CeReM et fort Saint Jean 

rénové), les vo tes, inaugurées au même titre u’ un ensemble commercial, regroupent à l’heure 

actuelle des enseignes provençales, nationales et internationales.

Un spot publicitaire présente aujourd’hui les vo tes de la Major comme « un site d’exception au 

coeur du triangle de la culture, du tourisme et du commerce , « classé en zone touristi ue avec 

des enseignes provençales, nationales et internationales  pour « un ensemble animé, surveillé, 

sécurisé .1 

Destiné principalement aux commerçants a n u’ils réservent leur emplacement commercial, ils 

ont annoncé une livraison pour le printemps 2013. Les emplacements commerciaux y sont par-

faitement décris. Avec une surface de 4mx19m, et une hauteur sous plafond de 8,20m (un RDC 

et un R 1), les acheteurs potentiels ont deux choix : ils peuvent réserver une seule vo te, ou bien 

deux grâce à «des surfaces exibles et modulables . Les emplacements peuvent donc être «sur 

mesure , et satisfaire un plus grand nombre de commerçants. 

Mais ce petit lm est également réalisé pour les touristes en faisant l’apologie de Marseille. En effet, 

celle-ci est la deuxième ville de France après Paris, se trouve à 3h de TGV de la capitale et à une 

heure d’avion. Le spot laisserait donc croire ue Marseille, «site uni ue , est accessible à tous, 

même le temps d’un ee -end.

A n d’attirer le plus grand nombre de touristes, la Compagnie Immobilière d’Investissement mise 

sur la culture en indi uant u’il y a «  monuments histori ues dans un rayon de 500m , «3 musées 

à moins de 100m , tels ue le CEREM, le MUCEM ou encore le musée Regards de Provence. Les 

touristes peuvent donc aller visiter les alentours, et pas simplement venir faire des achats dans «le 

plus grand ensemble commercial (de 300m2) de France (...) après le Carrousel du Louvre . Tout 

est mis en oeuvre a n ue les acheteurs accèdent facilement à cet espace, grâce à un par ing 

de 50 places, des bus dont deux arrêts ont été créés juste devant les vo tes, les croisièristes 

peuvent être déposés via une navette maritime.  

1 La Compagnie Immobilère d’Investissement, «Les Vo tes de la Major , 24/04/2013, consul-

table sur https:// .voutesdelamajor.com
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1 Non loué
2 Commerce «Gelateria 

Major
En travaux

3 Non loué
4 Non loué

5-6 Restaurant «Les Vo tes Fermé
-8 Restaurant «Casa Pietra Ouvert

9 à 13 Restaurant «Le Palais de 
la Major

Ouvert

14-15 «L’Espérantine de Mar-
seille

En travaux

16 à 19 Restaurant «Les Halles 
de la Major

Ouvert

20-21 Parfumeur «Fragonard Ouvert
19 à 2 Bouti ue Art, shop, food En travaux

28 Epicerie corse En travaux
29 Restaurant asiati ue En travaux

30 à 34 Bouti ue Art, shop, food En travaux
35 Wooden Gallery En travaux

36 à 38 Bouti ue «Habitat En travaux
39 à 42 «Habitat En travaux
43 à 50 En travaux
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Fig 55. Plan des commerces des Vo tes de la Major
et point de vue des photographies
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Marseille veut rayonner et changer son image de ville dé-

suète en renforçant son attractivité économi ue et son déve-

loppement international à travers le projet « Marseille Attrac-

tive 2012-2020 .

Cependant, lors ue j’ai relevé les commerces ui étaient 

présents aux Vo tes de la Major, j’ai pu observer u’un cer-

tains nombre d’emplacements sont encore libres au prin-

temps 2015, ou bien en travaux pour la plupart (voir le ta-

bleau ci-dessous).

Malgré tous les avantages mis en évidence dans le spot pu-

blicitaire, la campagne n’a pas forcément marché.

Etonnée de tous ces commerces fermés, j’ai donc demandé 

aux commerçants présents leur avis sur la uestion.
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Fig 56. Vue 1 - Jardin Vaudoyer

Vue 2 - Magasin «Gelateria Major

Vue 3 - Perspective des Vo tes

Vue 4 - Escalier de la Major Exemple de maga-
sins déjà ouverts

Exemple de maga-
sins en travaux
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Mon premier entretien avec un commerçant s’est réalisé avec Mr ONT LER Joel (32 ans, il habite 

depuis 30 ans sur les hauteurs de Marseille) patron du magasin «Gelateria Major . Ce dernier se 

trouve à l’entrée des Vo tes de la Major, et est en plein travaux puis ue son magasin ouvre à partir 

du 20 avril 2015.

Selon lui, les Vo tes devaient être inaugurées en 2013, puis l’ouverture a été repoussée en 2014 

et désormais début 2016. Il pense u’il n’y a pas encore de commerçants car les locaux étaient 

trop grands et ainsi trop chers pour des petits magasins (les surfaces étaient de 500m2). Depuis, 

les propriétaires ont scindé les emplacements de location a n u’ils soient plus accessibles aux 

loueurs. Début 2016, tout devrait être pris et aménagé, mais l’opération a pris du retard. 

Le commerçant trouve ue l’emplacement des Vo tes de la Major est idéal. Les bateaux de tou-

ristes débar uent à l’Esta ue et sont directement dirigés vers des bus les déposant au Vieux-Port 

ou encore sur l’esplanade J4. Ils se retrouvent donc très rapidement dans le secteur des Vo tes de 

la Major, après avoir emprunté les circuits proposés par la ville. Ils sont donc «obligés  de passer 

par ce lieu touristi ue.

Ensuite, j’ai pu rencontrer l’hôtesse d’accueil du «Palais de la Major , Mle BENALIA (32 ans, ha-

bite le ème arrondissement depuis sa naissance), le restaurant ayant le plus de clientèle ce jour 

là. L’établissement est ouvert depuis octobre 2014. Selon elle, il n’y a pas de commerçants pour 

cause de retard de travaux. Les principaux loyers des Vo tes de la Major devait être des commer-

çants, mais nalement des restaurateurs ont pris les emplacements. Les statisti ues du restaurant 

nous montrent u’il y a 2/3 de la clientèle ui sont des locaux et 1/3 sont touristes.

La jeune femme est persuadée ue les touristes viennent principalement pour le MUCEM car le 

musée est devenu le nouveau symbole de la ville.

Mon dernier entretien s’est fait avec l’un des commerçants, non 

pas des Vo tes de la Major, mais de l’ lot se trouvant au nord 

de la Major. Son commerce nommé «Savon de la tulipe  est 

implanté depuis longtemps dans cette rue. Avant l’année 2013, 

les immeubles étaient principalement destinés à des habita-

tions, avec peu de commerces en rez-de-chaussée. 

Depuis le phénomène de gentri cation dans le uartier, les ha-

bitant ont été expulsés. Maintenant, «Savon de tulipe  découvre 

un nouveau voisinage avec des loyers ui augmentent et des 

commerces tout neufs. A proximité du nouvel espace commer-

cial, il persiste car c’est l’un des plus anciens commerces, et 

a donc sa clientèle d’habitués. Son activité de supermarché et 

de souvenirs artisanaux de Marseille est différente de celle des 

bouti ues des vo tes.

Fig 5 . Façade du magasin 
«Savon de la tulipe

Photographie personnelle
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Je me suis rendue dans ce uartier sur un jour de semaine et j’ai pu constater par moi-même ue 

les commerces étaient loin d’être opérationnels, les uns en travaux (la majorité), les autres à louer. 

Très peu étaient ouverts et ne constituaient donc pas un secteur attractif pour le chaland. 

Peut-on en déduire ue Marseille rassemble un trop grand nombre d’offres commerciales, réparties 

entre les terrasses du port ( ue l’on peut comparer à un aéroport car les touristes sont obligés de 

passer par ce centre commercial a n d’accéder à la ville), les doc s et la Rue de la Républi ue? 

L’examen des commerces libres met en évidence leur super cie très importante - trop peut-être - .
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VI. CONCLUSION

L’événement est-il un accélérateur de changement d’images de villes ? Lors ue Marseille a can-

didaté pour être Capitale Européenne de la Culture, ses dirigeants ont présenté une liste des 

aménagements prévus dans la ville et aux alentours pour accueillir les différentes manifestations 

d’ampleur diverse ui allaient animer les uartiers pendant un an. 

Devenir Capitale Européenne de la Culture oblige une ville à être brillante, exceptionnelle. Et sur-

tout, à le rester.  L’image de la ville change aux yeux du monde extérieur au travers des aména-

gements urbains, des constructions nouvelles, mais l’image de la ville change de manière plus 

insidieuse, aux yeux de ceux ui la prati uent à longueur d’année, ses habitants, pour les uels le 

changement est plus durable et plus dif cile à appréhender. 

Mais c’est un fait : cette manifestation a permis l’aboutissement de nombreux projets urbains ainsi 

ue l’amélioration des espaces publics, ce ui n’aurait pas pu être fait sans l’événement 2013. Un 

grand événement n’est pas forcément nécessaire a n d’améliorer les espaces publics, seulement 

il permettrait une accélération du processus de mise en place de l’accueil de celui-ci. En cela, le 

«coup de pouce  exercé par MP2013 a été décisif pour promouvoir Marseille.

L’image d’une Marseille dynami ue et tournée vers l’avenir a été diffusée pendant une année et 

les lieux culturels érigés pour l’occasion perpétuent, notamment par les expositions largement re-

layées par les médias, cette image de force et d’ouverture. 

L’événement MP2013 est l’élément déclencheur de cette activité, mais en amont, un travail mons-

trueux a été accompli pour ue Marseille soit à la hauteur d’une capitale européenne de la Culture 

digne de ce titre. 

D’ailleurs, il est s rement encore trop tôt pour émettre des avis défavorables : il faudra uel ues 

années pour ue Marseille retrouve une relative sérénité, bousculée par uatre années d’aména-

gements urbains et la redé nition paysagère de la ville et du port. 

Le regard bienfaisant et admiratif des touristes peut aider les Marseillais à modi er leur propre 

regard sur leur ville, pour en n la trouver belle et être ers de l’habiter. Effectivement, si les évène-

ments mis en place dans Marseille permettent de renvoyer une image positive à l’étranger, comme 

dit dans la partie V.«Transformations des prati ues commerciales et touristi ues , les habitants 

prendront de l’assurance, visiteront de plus en plus les lieux cultes de la ville, s’impli ueront da-

vantage et donc commenceront à apprécier leur lieu de vie.
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Mais ils doivent être convaincus par ailleurs ue tous les changements dont ils ont été les témoins 

vont perdurer au-delà de l’année 2013 et vont nir par être béné ues, en termes d’économie lo-

cale. 

Les locaux commerciaux, fermés à l’heure actuelle, peu à peu, trouveront une activité lucrative et 

par le retour des chalands, participeront à l’animation des uartiers. Ainsi, l’image de Marseille et 

des Marseillais, à l’étranger, s’en trouvera boni ée et les touristes auront envie de la découvrir. 

En préparant MP2013, Marseille s’est façonné une image u’elle entend conserver et valoriser au 

l des années, au gré des cultures ui viendront se mêler aux populations déjà en place. Seule-

ment avec l’augmentation du prix du m2, bon nombre d’habitants se verront expulsés de cette ville 

ou bien relégués à la périphérie de la ville.

 Marseille comme dans d’autres villes, la culture prend une place importante dans la vie ludi ue 

de l’homme. L’ensemble de ces phénomènes ui se superposent et s’additionnent participe clai-

rement à une nouvelle attraction en passe de modi er l’image du lieu. L’image est ainsi le point de 

conclusion de mon analyse.

Béné ciant d’Euroméditerranée et de Marseille Provence 2013 Capitale Européenne de la culture, 

de nombreux projets parviennent à redorer l’image de la ville. Nous pouvons prendre comme 

exemple le MUCEM, devenu le nouveau symbole de la ville pour les touristes, venant à Marseille 

principalement pour le visiter. Il s’agit d’une image apaisante, symboli ue et ouverte sur le monde. 

L’attraction de la ville est grandissante avec en tête d’af che le musée et ses abords, ce ui se 

véri era sans doute à nouveau lors ue Marseille abordera l’année 201  en tant ue capitale du 

sport, cette fois. 

 Travailler sur MP 2013, capitale de la culture m’a permis de bien comprendre combien il est 

important d’appréhender l’environnement d’un projet architrectural pour ensuite l’y intégrer harmo-

nieusement. Il est primordial de prendre du temps, d’une part, pour sentir l’atmosphère du lieu, et 

d’une autre part de conna tre ses points histori ues, économi ues et culturels pour s’approprier 

véritablement la conception du projet.

L’architecte obéit à un cahier des charges imposé par le ma tre d’ouvrage. Il doit donc trouver un 

compromis entre le cahier des charges et le public ui vivra au plus près de la réalisation architec-

turale. Sur ce point, et c’est encore plus vrai pour MP 2013 vu l’ampleur du projet, obtenir l’adhé-

sion du public est fondamental.

En n j’ai compris combien l’architecte est important, non seulement par son travail, mais aussi par  

son humanité et sa rigueur, car il laisse dans cha ue réalisation, un peu de lui-même, un peu de 

sa personnalité et sa propre vision du monde.
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Plan indi uant les nouveaux ports
Avril 1861

Bibliothè ue de l’Alcazar

Plan de doc  et de canal de sortie du port de Marseille
 Bibliothè ue de l’Alcazar

Plan du port de Marseille - 1919
Bibliothè ue de l’Alcazar

Plan du port de Marseille - 1940
Bibliothè ue de l’Alcazar

VIII.ANNEXES

ANNEXE A

ECOLE
 N

ATIO
NALE

 S
UPERIE

URE D
'ARCHITECTURE D

E TOULO
USE 

DOCUMENT S
OUMIS

 A
U D

ROIT D
'AUTEUR



6

ANNEXE B
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ANALYSE COLLECTIVE SUR LA VILLE DE MARSEILLE1

 Marseille est située dans le sud-est du pays au cœur d'une région urbaine très densément 

peuplée : 4,9 millions d'habitants dont 850 636 pour la ville même. (Source INSEE, au 1er janvier 

2011)

 Chef-lieu du département des Bouches-du-Rhône et de la Région Provence-Alpes-Côte 

d'Azur (PACA), elle jouit d'une situation favorable sur le littoral méditerranéen. 

 Classée comme premier port français de commerce devant le Havre, Marseille Fos est au 

deuxième rang des ports méditerranéens derrière Algésiras et troisième port pétrolier mondial. Elle 

s'élève au uatrième rang des ports européens après Rotterdam (Pays-Bas), Anvers (Belgi ue) et 

Hambourg (Allemagne). (source site du port de Marseille).

 Dans cette région bordant la Mer Méditerranée, les villes se sont développées dans les bas 

reliefs, contraintes par une topographie vallonnée et des paysages de calan ues.

 La ville de Marseille, ainsi encerclée par des sommets et la mer à l’ouest, voit son étale-

ment urbain limité et contenu, elle conna t par consé uent une forte densité de population. Les 

différentes contraintes naturelles ont également in ué sur le réseau routier comportant peu d'axes 

majeurs de désencombrement (il n'existe par exemple pas de périphéri ue, mais un axe nord-sud 

se terminant dans la ville et un axe vers l'Est partant de la ville). Ces axes passent sous le centre 

et le port par le biais de tunnels. 

1 Cet analyse collective a été réalisée avec mes amies de séminaire travaillant sur la ville de 
Marseille : Maroussia, Eden et Mélodie, durant le premier semestre.

Situation géographi ue

ANNEXE C
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Socle géographi ue et tâches urbaines (Source:AGAM Juin 2014)

Le territoire se compose de différentes villes gravitant autour de Marseille même et ayant chacune 

un rôle dans la cohésion de cette partie de territoire. Au 19ème siècle, situé au Nord de la ville, 

l’étang de Berre devient un site stratégi ue pour l’implantation d’activités économi ues avant de 

devenir en 1900-1930 un site majeur industriel. Le taux de pollution augmente considérablement, 

notamment au niveau des sols et de l'eau, entra nant de profondes modi cations paysagères. 

Jus u’en 1980, ce territoire conna t une explosion démographi ue. L'essor de cette zone in ue sur 

la ville de Marseille, ses villes périphéri ues jouissent de son attractivité et prennent rapidement 

de l’importance. Marignane par exemple, se verra accueillir l'aéroport. Par ailleurs, un complexe 

sidérurgi ue se développe dans la ville de Fos-sur-Mer, ce ui procure de nombreux emplois à la 

région. 

 Dès 1990, les premières réactions face à ce désastre écologi ue apparaissent et dans les 

années 2000, un plan d’action d’intérêt public est lancé pour la réhabilitation de l’étang de Berre 

(GIPREB) et la revalorisation de son paysage.  Ces évènements jouent un rôle structurant dans 

l'histoire de la communauté d'agglomérations.

 Aix en Provence est également  une ville importante pour ce territoire. A proximité de la 

mégalopole ue constitue Marseille, elle subit aussi les in uences de cette dernière. Par exemple, 

sa population a augmenté considérablement entre 1950 et 1980 du fait de l'essor économi ue 

de MPM. Ne faisant seulement u’un 1/8ème de Marseille, les habitants y apprécient son échelle 

humaine et sa tran uillité tout en étant proche de l'activité centralisée par Marseille. Aix a su valo-

riser son patrimoine et son penchant culturel a n d'en faire une identité forte comparée à l'activité 

économi ue de sa voisine, Marseille. Les abords d'Aix possèdent également de magni ues pay-

sages, favorisant une fois de plus le succès de son activité touristi ue.
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 Une vaste collaboration en est organisée dans l'objectif de redynamiser les villes par la 

création d'une communauté de communes nommée Marseille Provence Métropole.  Elle vise à leur 

donner plus de cohérence entre elles sur un plan économi ue et social en se rendant en uel ue 

sorte au service de la cité phocéenne : Marseille. Elle comprend par exemple La Ciotat, Cassis, 

Allauch, Plan de Cu ues, Carry le Rouet, Sausset les pins, Marignanne...  Cependant, certaines 

villes se sont plus rapidement engagées ue d'autres dans cette opération. Différents programmes 

et structures ont été mis en place a n de xer des lignes de conduites, tels les CUCS (Contrats 

Urbains de Cohésion Sociale) propres à cha ue ville et visant à redonner une cohérence globale 

ou les opérations de l'ANRU (Agence Nationale de Rénovation Urbain) visant à la réhabilitation des 

parcs HLM. 

 A Marseille, des FU ( one Franche Urbaine) ont été délimitées et placées comme des 

zones à réaménager en priorité, elles se situent dans les uartiers Nord de la ville. Des PO-FE-

DER (Programme Opérationnel - Fonds Européen de Développement Régional) ont également été 

consacrés à Marseille pour redynamiser et valoriser son territoire ainsi ue son patrimoine et son 

histoire, ils se consacrent principalement au réaménagement d'une zone centrale de la ville.

Sites de la politi ue de la ville en 2014 (Source:AGAM Juin 2014)

 Effectivement, Marseille est la plus ancienne ville de France. Fondée vers 600 av. JC par 

des marins grecs, elle est depuis l’anti uité un important port de commerce. 

Au 16ème siècle, c’est une ville forti ée entre tal egs et collines avec une forte identité portuaire 

et militaire.

 Dès 1 05, le développement de la ville débute en dehors de ses enceintes. Elle béné ciera 

d’un essor considérable au cours du 19ème siècle, pro tant des attraits économi ues de l’expan-

sion coloniale et de l’industrialisation.
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Etalement urbain (Source:AGAM)

 C’est en 1830 ue vont appara tre les premiers signes de spéculations foncières dans cer-

tains uartiers de la ville. Les propriétaires vendent en masse des champs agricoles à des inves-

tisseurs ui y construisent des logements sans aucune cohésion commune ni règles imposées 

par la ville. Les infrastructures publi ues (routes, réseaux d'eau, d'évacuation...) se mettront en 

place plus tard après les constructions. C’est ce ui expli ue le développement peu cohérent de 

certains uartiers ou portions de ville les unes avec les autres. 

 En 18 2, des industries se développent et des faubourgs villageois apparaissent autour des 

bastides. Ils dé niront plus tard les différents uartiers de Marseille.

En 1848, le chemin de fer s'est développé, la Gare Saint-Charles est inaugurée. 

Mirès, alors Maire de la ville, lance un plan de Grands Travaux visant à harmoniser le tissu de la 

ville et l'activité économi ue.

 En 1864, la ville commence à con uérir des terrains sur la mer. Notre Dame de la Garde, 

symbole de la ville, et les Doc s voient le jour, juste avant u'une crise économi ue et immobilière 

ne s’abatte sur Marseille en 186 .

 En 1931, Greber et Castel lancent le premier PAEE (Plan d’Aménagement et d’Extension) 

de la ville. En 1945, les premières nombreuses cités d’urgence sont construites. La reconstruction 

s'organise, nancée par le ministère de l’Urbanisme.

 En 1945, est lancé le premier Plan uin uennal d’é uipements urbains. C'est en 1958 ue 

l'on constate les premiers signes de l’étalement urbain et des problémati ues u'il engendre.

 En 1969, l’Agence d’Urbanisme de l’Agglomération Marseillaise est créée. Il faudra attendre 

1981 pour ue le 1er POS voit le jour a n d'organiser l'évolution du tissu de la ville, puis 1992, pour 

voir la création de la CCMPM et ses objectifs de cohérence intercommunale. En n depuis 1995, 

une institution dite d'intérêt public « Euro méditerranée  a été crée a n de restructurer  une partie 

du centre de la ville a n u'il corresponde à certains critères internationaux des grandes mégalo-

poles avec son centre d'affaires, son centre histori ue, ses é uipements culturels phares... Cette 

opération a monopolisé les budgets, les attentions politi ues, urbanisti ues, architecturales et 

médiati ues autour d'un évènement clé : Marseille, capitale de la culture 2013.
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 Le Plan Local d'Urbanisme de Marseille, ville centrale de "Marseille Provence Métropole" 

(MPM) a été approuvé en 2013. Il essaye de développer le tissu central en se concentrant autour 

du tissu patrimonial. Autour des anciens noyaux villageois, des tissus d'habitations collectives 

denses ont été développés massivement. On y trouve également de nombreux petits collectifs. On 

observe ue les zones de maisons individuelles et pavillonnaires sont moins nombreuses et plus 

parsemées. Le littoral nord concentre essentiellement l’activité portuaire.

 Selon un recensement effectué en 2011 par L’INSEE (institut national de la statisti ue et des 

études économi ues), Marseille compte plus de 850 000 habitants, soit une augmentation d’envi-

ron 4800 personnes par an depuis 1999. Les arrondissement les plus peuplés sont le 13e (90 256 

habitants) et le 15e ( 9300 habitants) suivis de près par le 8e ( 8 001 habitants) ce ui représente 

29 uartiers sur 111, soit un total de 24  55  personnes (29% de la population totale).

 La densité de logements par hectare varie considérablement d’un arrondissement à l’autre. 

Plus on s’approche du centre, plus la super cie de la surface bâtie augmente par rapport à la su-

per cie totale. Le 5e arrondissement présente le plus haut taux de logements/hectare, mais c’est 

aussi celui ui compte le plus petit nombre d’habitants par logement soit 1, 6. Ce nombre varie 

entre 1, 6 et 2, 9, ce ui représente une moyenne de 2,30 habitants par logement. Quant à la 

dynami ue de la construction et au type de bâtiments construits entre 1993 et 2008, on observe 5 

fois plus de logements collectifs ue de logements individuels.

Près de la moitié de la super cie communale est inconstructible.

Densité de la population (Source:AGAM 2009 et 2014)
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L’autoroute nord-sud traverse la France, en partant de Lille et aboutit à Marseille, à la porte 

d’Aix. L’autoroute Est relie Marseille aux autres villes des alentours. La jonction de ces deux auto-

routes se fait par le tunnel sous le vieux port depuis 196 . Le deuxième tunnel du Prado sud a été 

créé en 2013 a n d’améliorer l’accès aux zones touristi ues du sud de la ville. Ceci nous permet 

donc de traverser la ville sans interruption. Une troisième autoroute longe la zone portuaire, tra-

verse le uartier euro-méditerranée, et aboutit au vieux port.

Ces autoroutes constituent le réseau principal de la ville, puis ue les nationales ont été dé-

classées en départementales et ne sont plus ue des axes secondaires.

La ville de Marseille ne possède pas de périphéri ue, ce ui est un inconvénient majeur pour la 

circulation dans la ville.

Aussi, a n de désengorger la ville, les transports en commun ont été multipliés (2 lignes de métro, 

2 lignes de tram ay et  lignes de bus).

Carte du PLU (Source:Site de la mairie de Marseille)

L’économie se développe dans le centre histori ue autour des commerces, de l'activité 

culturelle, des lieux de mobilité et de patrimoine, mais aussi dans les zones portuaires et bal-

néaires, drainée par les axes principaux, à savoir vers le nord et à l’est.

Principaux espaces économi ues (Source:AGAM 2009 et 2014)

Réseau routier principal (Source:AGAM 2009 et 2014)
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 Les différentes institutions gérant les dynami ues de la ville sont la Communauté d’Agglo-

mérations Marseille Provence Métropole, présidée actuellement par Guy Tessier, anciennement 

président d’Euromediterranée. Depuis 2014, année de création de cette opération, le président 

d’Euro Méditerranée est de gauche.

 L’actuel maire en place, Jean Claude Gaudin (UMP) est à la tête de la ville de Marseille 

depuis 20 ans. Il a fortement contribué à la création du programme euro méditerranée. Née d’une 

initiative de l’Etat et des collectivités territoriales en 1995, Euro méditerranée est une opération 

d’intérêt national ui a pour ambition de placer Marseille au niveau des plus grandes métropoles 

européennes. 

 Le projet Euro Méditerranée est considéré comme la plus grande opération de rénovation 

urbaine d’Europe.

Ce projet d’urbanisme a été mis en place de façon à répondre à des objectifs bien dé nis :

-  Étendre le centre ville vers le nord

- Assurer la mutation de secteur dégradé 

- Traiter l’interface entre la ville et le port

Le projet se recentre sur cin  zones : Joliette ( uartier d’affaires à façade maritime), Cité de la 

Méditerranée (zone portuaire entre l’entrée du Vieux-Port et Arenc), Saint-Charles ( uartier aux 

abords de la gare ui constitue une entrée de ville importante), Belle-de-Mai (ancienne zone in-

dustrielle à l’est du centre ville), Rue de la Républi ue (artère résidentielle commerciale reliant le 

Vieux-Port au nouveau uartier de la Joliette).

 L’action est limitée, au regard des besoins de la ville entière. Elle ne se consacre pas forcé-

ment sur les besoins de la population, mais plutôt sur les besoins de la ville pour se hisser sur la 

scène internationale. Euromed vise à rattraper le retard de Marseille d’un point de vue économi ue 

mais ne résout pas les problèmes sociaux de la ville.

 En n, l'institution Euroméditerranée créée avec le soutien de l'Etat et du Maire Gaudin, a vu 

arriver à sa présidence Bernard Morel en 2014, appartenant au parti socialiste. Le Maire, issu de 

la droite traditionnelle, appli ue donc une politi ue de la ville en accord avec ses idées et dans sa 

continuité depuis 20 ans. Cependant, l’élection nouvelle de B. Morel, socialiste, à Euromediterra-

née, va peut-être permettre d’insuf er à la ville une nouvelle orientation d’un point de vue urbanis-

ti ue...
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Le projet Euroméditérranée (Source:Site Euroméditérranée)

Organigramme des politi ues de la ville (Source:Cours ENSA Marseille)
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